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SPECIAL GHARABAGH
Notre Revue publie un numéro spécial consacré aux événements survenus dans la 
région du Gharabagh en R.S.S. d’Azerbaïdjan.

Ges événements sont suffisamment alarmants pour que notre Rédaction constitue 
un dossier sur ce sujet à partir des informations diffusées par la presse écrite et les 
media audiovisuels.

Nous avons puisé à diverses sources et nous avons pu reconstituer — autant que 
faire se pouvait — la génèse de cette répression qui reproduit les caractères d’une 
politique délibérée d’extermination du peuple arménien.

A  nos yeux, ces événements sanglants que nous dénonçons avec force ne doivent 
pas être occultés mais, au contraire, portés à la connaissance de tous, Arméniens 
et Amis de notre Peuple, pour amener les autorités soviétiques à protéger les mino­
rités arméniennes. Il ne faut pas que la population arménienne du Gharabagh et 
d’Azerbaïdjan constitue une réserve d’otages potentiels. Notre vigilance doit être 
permanente et il faut exiger que l ’information soit objective et complète.

République S.S 
d ' ARMENIE

Frontière
internationale

M  République Autonome
W ÈC

29 800 km2 densité démographique = 114,09 hab./ km2 , Densité 
démographique au km2 habitable ( 7000 km2 ) = 485,71 hab. / km2 Hab. 
3 400 000 hab. en 1987 dont 90% sont Arméniens

du Nakhitchevan 
5 500 km 2 densité démographique = 48 hab/ km2 
267 000 hab. en 1985 dont 
90% de Turcs azéris et 
1,4% d'Arméniens

ՃI III I I UhI 1 Région Autonome du 
ւաաաոա Haut-Gharabagh 
4 400 km2 densité démographique = 
210 000 hab. en 1984 dont 170 000

Limites entre 
Républiques soviétiques 
: 45,7 hab. / km2
Arméniens ( 80% ) et 37 000 Azéris

( 18% )

La R.S.S. d'Azerbaïdjan s'étend sur 87 000 km2 avec une 
population de 6 300 000 hab. ( 72 hab./ km2 ) dont 500 000 Arméniens 
soit près de 8% de la population totale ( contre 300 000 Azéris 
en R.S.S. d'Arménie ). Les territoires du Haut-Gharabagh et du 
Nakhitchevan représentent 12% de la superficie de l'Azerbaïdjan 
et leurs populations moins de 8% de la population totale.

Fonds A.R.A.M



6 HISTOIRE

L'ARTSAKH-GHARABAGH
une province arménienne vue à travers les âges

Le te rrito ire  dé lim ité  par la Koura 
au Nord, l'A raxe  au Sud, les 
Monts du Zankezour au Sud-Est et 
le lac Sevan au Nord-Est peut être 
considéré comme la partie la plus 
o rien ta le  de l'A rm én ie .
Cette rég ion se nom m e « Ghara- 
bagh » depuis le XIVe siècle.
Elle regroupe en fa it deux provin­
ces de l'A rm én ie  historique. Au 
Nord, c'est l'O ud ik  autour de la 
v ille  de Gandja (Elisavetopol). Au 
Sud et à l'Est c'est l'Artsakh avec 
pour v illes principales Chouchi et 
Varagn (Stepanakerd).
Des vestiges préhistoriques, vieux 
de 6000 ans avant notre ère, 
attestent d 'une présence humaine 
ancienne.
Des traces de campements, des 
cavernes et des tombes datant de 
l'âge  de la p ierre , du bronze et 
du fe r ont été découvertes. Les 
Ourartéens, qui ont régné sur le 
plateau arm énien du Xe siècle au 
IVe siècle avant notre ère, avaient 
des places fortes dans la région 
du Gharabagh.
Selon les inscriptions ourartéen- 
nes, ce te rrito ire  s 'appe la it indis­
t in c te m e n t « O u rd é g h é  » ou 
« A rdakhouni » qui est devenu 
« Artsakh ».
Partie in tégrante du royaum e 
ourartéen, ce te rrito ire  est, dès 
l'o rig in e , compris dans la sphère 
de la culture et de la c iv ilisation 
arm énienne.
A  partir du IIe siècle avant notre 
ère, lorsque les Artaxiades ont 
fondé  leur dynastie, cette région 
a ppa rten a it na tu re llem e n t au 
royaum e arm énien. C'est une 
p ro v in ce  du « G rand Hayk » 
(Medz Haïk) dont la population et 
la culture est identique à celle du 
reste de l'A rm én ie .
Territo ire économ iquem ent pros­
père, il fo u rn it de très nom breux 
cavaliers lors des guerres.

Des chroniqueurs comme Strabon 
(58 av. J.C. - 25 ap. J.C.) p réci­
sent que c'est la région lim itrophe 
de l'A rm é n ie  et au -de là  de 
laque lle  l'a rm én ien  n'est plus 
parlé.
Au début du IVe siècle, le chris­
tian ism e s'y propage. G régoire 
l'Illu m in a te u r fa it construire à 
Am aris (l'ac tue lle  Lghim du dis­
trict de M ardoun i) la prem ière 
église.

KOAG : vestige du IVe sièc le  conservé  
au M usée  de  Stepanakert

Son petit fils  Krikoris, 1er siècle 
évêque d 'A rtsakh, en term ine 
l'éd ifica tion .
Après avo ir inventé l'a lphabe t 
a rm é n ie n , M esrob  M achdots 
fonde  la prem ière  école à A m a­
ris et in trodu it l'écritu re  a rm é­
nienne d 'abord  en Artsakh.
A  la chute des Arsacides, au Ve 
siècle, l'A rtsakh-O udik devient 
une satrapie perse.
Pendant la ba ta ille  d 'A vara ïr, en 
451, les seigneurs arm éniens 
d 'A rtsakh-O ud ik  apporten t un 
concours appréciab le notamment 
en cavaliers d 'é lite  pour com bat­
tre les Perses.
A  la fin  du Ve siècle la fa m ille  
A ranchah ik s'im pose aux autres 
féodaux.
Profitant du désordre à la cour 
perse ainsi que du partage de 
l'A rm én ie  entre Perses et Byzan­
tins, les Aranchahiks constituent 
une p rinc ipauté  autonom e.

Les Aranchahiks d 'A rtsakh-O udik 
ont pour prem ier roi Vatchakan le 
Pieux. Cette dynastie a sa propre 
Constitution. Elle oeuvre en faveur 
de la christianisation et de l'é d u ­
cation de la popu la tion . Les cen­
tres culturels et spirituels sont très 
actifs.
Ce sont en particu lie r les monas­
tères de Keditch et Gadar, d 'A ra- 
mas, de Kantzassar, de l'A pôtre  
Yeghiché, de Hourèg, de Tatev et 
de St Jacques.
Les Aranchahiks régnent jusqu'au 
VIIe siècle. A  cette époque, une 
fam ille  iranienne appelée M ihran 
s 'em pare du pouvoir en massa­
crant les Aranchahiks d 'O udik. 
Ces M ihran ians se convertissent 
au christianism e et sont adoptés 
par la popu la tion . M a lg ré  la dis­
parition du royaum e Aranchahik, 
des membres de cette maison 
p rinc ière  dem euren t seigneurs 
d 'A rtsakh. Les survivants de la 
fa m ille  A ranchah ik se vengent. 
En 683 ils é lim inen t le grand 
prince M ihranian et reprennent le 
pouvoir.
Au IXe siècle, les Aranchahiks 
organisent des révoltes contres les 
Arabes.
Solidem ent installés dans leurs 
montagnes, les habitants de cette 
rég ion sont moins exposés aux 
invasions.
Ils g a rd e n t a ins i une sem i- 
indépendance avec pour coro l­
la ire  le m a in tien  d 'un farouche 
esprit guerrie r hérité de la trad i­
tion  m ilita ire  arm énienne.

Fonds A.R.A.M



HISTOIRE 7

LE ROYAUME OURARTEEN de  860 a 590 a v . J . C .  

L ' E t a t  o u r a r t é e n  de 810 à 714

Echel l e  1 : 24000 000

7L7 T e r r i t o i r e s  e n t r a n t  dans  l ' e x t e n s i o n  

ma x i m a l e  de  l ' O u r a r t o u .Les Tatars seld joukides qui enva­
hissent l'A rm én ie  au XIe siècle 
rencontrent des poches de résis­
tance en particulier dans l'Artsakh 
e t dans l 'O u d ik  fo r te m e n t 
peuplés.
M algré la ruine de Khatchen dans 
l'A rtsakh, les Arm éniens conser­
vent l'au tonom ie . Au cours des 
invasions mongoles qui ravagent 
le reste de l'A rm én ie , les Aran- 
chahiks gardent une certaine 
indépendance.
Progressivement les Arm éniens 
sont repoussés dans les m onta­
gnes par les envahisseurs. Subsis­
ten t des principautés jalouses de 
leur autonom ie en dép it de la 
pression des Khans des régions 
voisines. Au début du XVe siècle, 
la rég ion est d irigée  par les p rin ­
ces Zakarians, dé jà  maîtres du 
Nord-Ouest de l'A rm énie jusqu'à 
Kars.
L 'organisation féoda le  veut que 
chaque province arm énienne soit 
adm inistrée par une maison prin- 
c ière sous la suzeraineté des 
Zakarian. Le S iounik (Sud du lac 
Sevan) rev ient ainsi aux Orbe- 
lians, et à l'Est l'Artsakh est d irigé  
par les D jalalians.
Au début du XIIIe siècle, les Dja­
la lians (1 ) signent un tra ité  avec 
les Mongols et préservent leur ter­
rito ire  des désastres du con flit 
turco-m ongol.
Pour la prem ière fois, vers 1350, 
des chroniques (de l'historien per­
san H am dallah-G hazvin i) c itent 
les noms d '"A ra n i-G h a ra b a g h " 
ou d '"A ran -G ha rabagh ".
Ces noms désignent alors la to ta ­
lité  des territo ires arm éniens 
situés sur la rive dro ite  du fleuve  
Koura.
Encore au XIVe siècle, une inscrip­
tio n  g é o rg ie n n e  a tteste  que 
"G h a b a ra g h " (Ghara =  Sev =  
noir, bagh =  ayki =  v ignob le ) 
est une dénom ina tion  qui com ­
mence à se généra liser pa ra llè ­
lem ent à l'a rrivée  des Turcs.
En 1450, Thovma Mezopétsi est le 
prem ier auteur arm énien parlant 
de "G h a ra b a g h ".
Ses indications établissent que 
l'O ud ik  fa it partie du Gharabagh.

Le G harabagh subit les invasions 
turques des Ak-Koyounlou et des 
Kara-Koyounlou aux XVe et XVIe 
siècles.
Ces ascendants des Ottomans p il­
lent et détru isent le pays. L'éco­
nom ie de la région est ru inée par 
la cam pagne de Solim an (1553- 
1555). A  Khatchen (centre du 
G harabagh) subsistent les vesti­
ges de l'Etat arm énien.
Ces dernières structures servent 
de base au déve loppem ent des 
m élikats arm éniens du G hara­
bagh et du Siounik.
Au XVIe siècle, le m ontagneux 
Gharabagh est la seule province 
a rm én ienne où un pouvo ir local 
a rm én ien  dem eure.
Sept des seize mélikats subsistant 
au XVIIe siècle sont im plantés au 
Gharabagh (2).
Ces méliks gouvernent chacun un 
pe tit te rrito ire  autour d 'une  ou 
plusieurs places fortes. Très liés 
entre eux, ils sont les derniers 
représentants de la noblesse

arm énienne.
La fa m ille  des princes Hassan- 
D ja la lia n , in s ta llé e  dans le 
monastère fo rtifié  de Kandzassar, 
dom ine  les autres méliks. N atu­
re llem ent les D jalalians coordon­
n e n t la lu tte  co n tre  les 
dom inations perse et ottom ane 
aux XVIIe et XVIIIe siècles. Alors 
que les M éliks du S iounik, du 
N akh itchevan , de G and ja  et 
d'Erevan dépendent des khans 
iran iens locaux, les m éliks du 
Gharabagh sont tota lem ent auto­
nomes sous la tu te lle  persane. 
L'Empire Séfévide leur confie  la 
garde de ses frontiè res contre les 
Géorgiens, les Russes et les Turcs. 
A  la fin  du XVIIe siècle, le catho- 
licos Agop V constitue secrète­
m ent une dé léga tion  chargée de 
rencontrer les puissances occiden­
tales pour les convaincre d 'a ide r 
l'A rm én ie  à se libérer. Israël Ori, 
fils  de m élik du Gharabagh, pour­
suit cette action d ip lom atique . Il 
suscite chez les m éliks l'idé a l de 
la libé ra tion  de l'A rm én ie  aux 
côtés de la Russie.

Tapis du X IX *  siècle , M usée  d'Histoire 
d'Erevan, R. S. S. A.

Fonds A.R.A.M



8 HISTOIRE

Au prem ier quart du XVIIIe siècle, 
tandis qu 'ém erge  l'Empire tsa- 
riste, la Perse s'écroule sous la 
pression des Afghans à l'Est et des 
nomades du Daghestan au Nord. 
La Russie de Pierre le Grand prend 
position dans le Caucase sans 
atteindre l'A rm énie orientale qu 'il 
abandonne aux Turcs.
Les A rm é n ie n s  p re n n e n t les 
armes, groupés autour de leur 
catholicos d 'A ghouan ie , Yésahi 
Hassan D ja la lian. 
P a ra llè le m e n t D av id  Beg, 
secondé par M ekh itar, fom ente  
une insurrection. Les Arm éniens 
du Gharabagh, en état de guerre 
pe rm a n e n t, conna issen t une 
période d 'indépendance de 1722 
à 1730. Après leur défaite, la gué­
rilla  se poursuit jusqu'au rétablis­
se m e n t de la  s o u v e ra in e té  
persane qui chasse les Turcs.

L 'insta lla tion des tribus nomades 
"Sare D ja l"  s'accom pagne de la 
proclam ation par leur chef A li-  
Khan, de l'éphém ère khanat du 
Gharabagh dont il ne contrô le 
qu 'une  partie.
Les persécutions des Perses susci­
tent une in tervention  russe en 
1796.
En 1800, la Russie appelée par les 
bagratides Géorgiens, annexe la 
G éorgie. En 1804, aidés par les 
Arm éniens, les Russes prennent 
Gandzak. L'année suivante, le 
G harabagh est pris. Le tra ité  de 
G ullis tan, en 1813, entre la Rus­
sie et la Perse, entérine l'avancée 
russe.
Pour asseoir leur autorité  les Rus­
ses créent la province d'E lisave- 
topol en 1868.
A  l'Est de l" 'A rm inskaya  O b las t" 
(province arm énienne d'Erévan),

la p ro v in c e  d 'E lis a v e to p o l 
regroupe les régions du G hara­
bagh : Chouchi ; D jabrayil ; Dji- 
vanchir ; et le Zankezour.
Dans la deuxièm e m oitié  du XIXe 
siècle, ce te rrito ire  entre dans le 
c ircu it économ ique de la Trans­
caucasie avec quelques manufac­
tures et des centres d 'a rtisana t 
(tapis) notam m ent dans les v illes 
com m e Chouchi.
C'est tou te fo is  au XXe siècle que 
se situe le véritab le  tournant de 
l'h is to ire  du Gharabagh.

( ! )  Le prince Hassan Djalal-Dawla ayant 
épousé la fille du dernier roi Aranchahik prit 
le titre de " roi d'Artsakh et de Baghk".
(2) Ce sont les mélikats de Tzar, Kardman, Gul­
listan, Tcheraberd, Khatchen, Varanda et 
Tizag.

" Prière pendant 
la sécheresse  pour 
attirer la p lu ie "

Fonds A.R.A.M



HISTOIRE 9

LE GHARABAGH AU XXe SIECLE : 
histoire d'une injustice

Au tournant du XIXe et du XXe siè­
cle, le Gharabagh est sous adm i­
n istration russe.
M algré  les promesses d 'in dépen ­
dance fa ites aux m éliks arm é­
niens qui ava ien t œ uvré en 
faveur de l'avancée russe, le pou­
vo ir tsariste é tab lit une adm in is­
tra tion russe et re je tte  toute idée 
d 'au tonom ie .
Les Arméniens, considérés acquis 
aux Russes, sont moins bien tra i­
tés que les Tartares, de surcroît 
musulmans.
En 1881, l'a rrivée au trône du tsar 
A lexandre  III, entouré d 'une  c li­
que réactionna ire , in tens ifie  le 
panslavisme des Russes en Trans­
caucasie.
L 'ém inence grise du tsar est Poi- 
b iédonostev, un arm énophobe. 
Les écoles et l'Eglise arm énienne 
sont brimées. Les élites arm énien­

nes sont écartées des rouaqes de 
l'Etat.
Dans le Gharabagh, comme dans 
les autres campagnes d 'A rm én ie  
russe, le paysan arm énien est 
défavorisé.
Ses terres sont usurpées. M êm e 
dans les régions montagneuses 
où ils se sont retirés, les A rm é­
niens subissent la concurrence des 
nomades tartares. Ceux-ci v ien ­
nent fa ire  paître leurs troupeaux 
en transhumance et détruisent sur 
leur passage les exp lo ita tions 
agricoles.
Le même quarteron de conseillers 
du tsar continue-ce tte  po litique  
avec le tsar Nicolas II. Cette p o li­
tique  contribue à la fo rm ation  
d 'une  opposition.
En ju in 1903 les biens de l'Eglise 
arm én ienne sont confisqués. Les 
révo lu tionna ires arm éniens sont

pourchassés.
Adoptan t la devise -d iv iser pour 
régner-, les autorités tsaristes 
dressent les Tartares contre les 
Arm éniens.
En févrie r 1905, le gouvernem ent 
tsariste commande, aux Tartares, 
le massacre des A rm éniens de 
Transcaucasie.
Bakou est le théâtre des plus 
grandes tueries du 19 au 21 
févrie r. En trois jours, plus de
10.000 Arm éniens y sont tués.
A  l'in it ia tiv e  de la Fédération 
Révolutionnaire Arm énienne, les 
A rm éniens s 'organisent en au to ­
défense et exercent des représail­
les sanglantes. A  Chouchi, les 
A rm éniens du G harabagh se 
dressent aussi contre leurs agres­
seurs turco- tartares sous le com ­
m andem ent du chef Vartan.
Six mois plus tard, la prem ière

y  w
1 ■ — et ^  * VJÉ 1

M ontagnards du GHARABAGH

Fonds A.R.A.M



10 HISTOIRE

Fem m e du GHARABAGH

révo lu tion  russe perm et de des­
serrer l'é tre in te  sur les A rm é­
niens. En août 1905, les biens de 
l'Eglise sont rendus. Pourtant sous 
l 'in f lu e n c e  de S to lyp in e , la 
répression reprend. Des patriotes 
arm éniens sont arrêtés en 1908. 
Elle touche aussi le Gharabagh où 
les mouvements révolutionnaires 
sont popula ires.
A la ve ille  de la Prem ière Guerre 
M ond ia le , le Gharabagh et le 
Zankezour fo rm ent la province
d'E lisavetopol.

Comme dans le reste de la Trans­
caucasie, le gouvernem ent russe 
a créé des divisions adm in is tra ti­
ves telles que les populations tar- 
tares et arm éniennes sont enche­
vêtrées.
En repoussant les Arméniens dans 
les montagnes, les Turco- tartares 
n 'ont laissé que les sites les moins 
fertiles.
Devant cette usurpation de leurs 
terres ancestrales, nombreux sont 
les Arm éniens, qui, du G hara­
bagh com m e du Zankezour, vont 
survivre en trava illan t à Bakou. 
L'industrialisation et l'urbanisation 
de la Transcaucasie est essentiel­
lem ent l'œ uvre  des Arm éniens. 
C'est la na tiona lité  qui fou rn it le 
plus d 'ouvrie rs et la propagande 
révo lu tionna ire  y trouve un écho 
favorab le .
Au début des années 1910, la 
po litique  concilian te  du vice- roi 
du Caucase -Vorontsov-Dachkov-, 
est enté rinée  par Moscou.
Le gouvernem ent tsariste évoque 
la Question A rm én ienne lors du 
prem ier con flit ba lkanique.
En 1912, le catholicos Kévork V 
dem ande au tsar de secourir les 
A rm éniens de Turquie.
Cette nouvelle  a ttitude  des Rus­
ses suscite l'espoir chez les A rm é­
niens. Toutefois la création d 'une 
grande province arm énienne côté 
russe, par la rectifica tion  des 
découpages régionaux, n'est pas 
évoquée.
Chez les Tartares, la réussite des 
industrie ls arm éniens attise leur 
convoitise.
Ayant accaparé le terres des 
Arm éniens dans les plaines, les
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Tartares sont plutôt réfractaires au 
tra va il dans l'ind us trie  et le 
pétro le.
La suppression du servage par la 
révo lu tion  russe de 1905 s'est 
répercutée sur les aghas tartares 
et kurdes.
Aussi la Russie, com m e la Révo­
lution, ne leur d it rien de bon. Par 
a illeurs, s'ils dem euren t à l'écart 
des m ouvem ents révo lu tionn a i­
res, les Tartares sont ouverts à la 
propagande pantouran ienne de 
leurs frères ottomans et au fana ­
tism e re lig ieux.
M êm e les Tartares de tendance 
socialiste (parti "H ü m m e t'')  é v i­
te n t de c r it iq u e r  le  c le rg é  
musulman.
Leur princ ipa le  force po litique est 
le m ouvement nationaliste musul­
man "M oussava t" créé en 1912 
avec des anciens hümmettistes 
ra lliés  au pantouranism e. 
L 'o rien ta tion  pro-turque s'accen­
tue lors du re flux russe sur le front 
du Caucase, en 1917, en p le in  
chaos révo lu tionna ire .
Elle est dé jà  corroborée avec le 
massacre d 'un  m illie r de soldats 
russes près de Gandja (Kirovabad) 
par des irrégu lie rs musulmans. 
Le 9 ju in  1917, Lénine déclare 
qu'« i l  fau t créer une répub lique  
indépendante d 'A rm én ie  ». Le 11 
janvier 1918, l'au todéterm ination 
pour l'A rm én ie  est rappelée dans 
un décret signé par Lénine et 
Staline.
Mais le tra ité  de Brest-Litovsk, du 
3 mars 1918, est imposé à la Rus­
sie soviétique. Kars et A rdahan, 
incorporés à la Russie depuis 
1878, sont donnés aux Turcs.
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L'im broglio en Transcaucasie : la p erte  du G harabagh  dans le  
dém em brem ent de l'A rm én ie  O rie n ta le .
L'avancée turque au Caucase con­
vainc lesTartares moussavatistes 
d 'é lim in e r les soviets qui com ­
mencent à s'installer en Transcau­
casie, sous la direction de Stepan 
Chahoum ian.
Ils échouent, en avril 1918, à 
prendre Bakou. Cela encourage 
les bolcheviks à instaurer le pou­
vo ir sovié tique dans toute la 
Transcaucasie.
Les Turcs qui poursuivent l 'o ffe n ­
sive sont arrêtés par les A rm é­
niens à Sardarabad, à Bach- 
Abaran et à Karakilis.
La Fédération Transcaucasienne 
éclate. La Géorgie se déclare 
indépendante  le 25 mai 1918.
Le 27 mai, les musulmans de 
Transcaucasie, devenus azéris, 
form ent un gouvernement d'Azer­
baïd jan indépendant.
Le 28 m ai, les Arm éniens, aban­
donnés et isolés, se déclarent 
indépendants. Le 4 ju in 1918 à 
Batoum, la République arm é­
nienne est contrainte de signer un 
tra ité  avec les Turcs qui ne lui 
laisse que 9.000 km2 autour d'Ere­
van et du lac Sevan.
Les Tartares, devenus Azéris, se 
jo ignent aux Turcs ottomans dans 
une « arm ée de l'Is lam  » pour 
prendre Bakou aux mains des 
soviets. Ils y parviennent le 16 
septem bre 1918 et massacrent
20.000 Arm éniens.
A  l'autom ne 1918, l'A llem agne et 
la Turquie capitu lent.
Elles qu itten t la Transcaucasie, 
sauf les o ffic ie rs turcs qui vont 
renforcer leurs frères azéris. 
Ceux-ci occupent le Gharabagh 
en octobre 1918 sans parven ir à 
le soumettre.
Le généra l Antran ig , qui v ient de 
combattre les Turcs au Nakhitche- 
van, accourt et secourt ses com ­
patriotes au Zankezour et au Sud- 
Ouest du Gharabagh. Les Anglais 
le som m ent de partir. Les Britan­
niques n 'adm ettent qu 'une occu­
pation partie lle  du Nakhitchevan 
par les Arm éniens.
Les Ottomans y ont pourtant 
dévasté les v illages arm éniens à 
l'a id e  de bandes tartares lors de

leur marche sur Bakou.
Le Haut Com m andem ent b ritan ­
nique a poussé le gouvernem ent 
arm énien à suspendre les m ouve­
ments de son arm ée en décem ­
bre 1918. En revanche, l'A ze r­
baïdjan a envoyé ses troupes pour 
se rendre maître du Gharabagh. 
Parallèlement à cette occupation, 
le gouvernem ent turc azéri pro­
clam e l'annex ion  de ces régions 
occupées et y envo ie  un G ouver­
neur G énéral.
Le 19 fé v rie r 1919, l'Assem blée 
N ationale Arm énienne du Ghara­
bagh, réunie à Chouchi, repousse 
toute prétention de l'Azerbaïdjan 
et se déclare partie in tégrante de 
l'A rm én ie  Indépendante. 
L'Assemblée charge la Délégation 
de la République de l'A rm énie de 
porter cette décision à la connais­
sance des A lliés, à la Conférence 
de la Paix à Paris.
En réponse à cette révolte ouverte 
contre leur occupation, les Turcs 
azéris rééd iten t des massacres. 
Ceux-ci ont lieu en ju ille t 1919 à 
Chouchi. La v ille  est détru ite  tan ­
dis que 20 % des Arm éniens sont 
assassinés comme au N akh itche­
van où, de 46 % , la part des 
Arm éniens tom be à 10 % dans la 
popu la tion  totale.
Cette tuerie  a bénéfic ié  de la 
com plic ité  b ritann ique qui a fa it 
partir A ntran ig . Son départ du 
Zankezour, en mars 1919, s'est 
suivi d 'une  subordination p rov i­
soire du Gharabagh à l'Azerbaïd­
jan en dép it de la résistance 
h é ro ïq u e  des m o n ta g n a rd s  
arm éniens.
Seul le m ain tien  du Zankezour 
dans l'A rm én ie  contrarie le p ro ­
jet de lia ison entre la Turquie et 
l'Azerbaïd jan.
M ustapha Kemal réorganise le 
m ouvem ent nationa liste  en Tur­
quie et s'em ploie à construire une 
Turquie intégrale libérée de toute 
occupation étrangère et vidée de 
ses popula tions non-turques.
En Russie, le pouvoir soviétique se 
consolide.
L 'Azerbaïdjan, bien que menacé 
par l'A rm ée Rouge, concentre le

gros de ses troupes sur le G hara­
bagh pour conserver le contrôle 
de la région.
Le 28 avril, la République Socia­
liste Soviétique d 'Azerbaïd jan est 
créée. Ses représentants dem an­
dent aussitôt à la République 
Indépendante d 'A rm én ie  de se 
re tire r du G harabagh et du 
Zankezour.
Les Tartares du Moussavat résis­
tent à la soviétisation. Ils fom en ­
tent des troubles à G andja (Kiro- 
vabad) et à Chouchi.
La m obilisa tion  des soviets pour 
rédu ire  les résistances tartares à 
la bolchevisation de l'Azerbaïdjan 
empêche la réussite de l'insurrec­
tion com m uniste de mai 1920 en 
A rm énie.
L'Armée Rouge s 'im p lan te  au 
Gharabagh et au Zankezour où la 
gué rilla  a rm énienne se poursuit 
contre les bolcheviks et les musul­
mans. Les troupes arm éniennes 
perdent le contrôle du Nakhitche­
van à l'issue des combats de ju in- 
ju ille t 1920 contre l'Armée Rouge. 
Turcs et Bolcheviks fon t aussitôt 
jonction.
Le rapprochem ent turco-sovié- 
tique est accéléré par la signature 
du tra ité  de Sèvres, le 10 août 
1920, qu i dém em bre la Turquie. 
Le jour même, l'A rm énie signe un 
accord avec les soviétiques. 
L 'A rm énie reconnaît l'occupation 
proviso ire , par l'A rm ée Rouge, 
des territo ires contestés du Gha­
rabagh, du Zankezour et du Nak­
hitchevan.
Toute activ ité  m ilita ire  y est sus­
pendue. Il est convenu que 
l'A rm ée Rouge occupe ces te rri­
toires a fin  de créer des conditions 
favorab les à une solution pac ifi­
que du litige  te rrito ria l entre 
l'A rm énie et l'Azerbaïdjan dans la 
perspective d 'un fu tu r tra ité  de 
pa ix entre la République Socia­
liste Fédérative Soviétique de Rus­
sie (R.S.F.S.R.) et la République 
d 'A rm én ie .
Le 24 août 1920, un accord 
d 'e n tra ide  m utue lle  est signé à 
Moscou entre Turcs et Soviétiques. 
Sachant que les Soviétiques sont
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occupés en Pologne, les Turcs 
a ttaquent l'A rm én ie , le 23 sep­
tem bre 1920, sans déclaration de 
guerre.
Abandonné par les A lliés, le gou­
vernem ent d'Erevan signe, dans 
la nuit du 2 au 3 décem bre, le 
tra ité  d 'A lexandropo l par lequel 
il renonce au tra ité  de Sèvres, 
cède la m oitié  de son te rrito ire  et 
rem et le sort du Nakhitchevan à 
un p lébiscite. Pourtant, quelques 
heures auparavant, le gouverne­
ment d'Erevan a dém issionné et 
l'A rm én ie est proclamée Républi­
que Socialiste Indépendante. 
Devenue soviétique, l'A rm én ie  
n'est pas pour autant ménagée. 
Le 9 novem bre 1920, Staline évo­
qua it un éventuel rattachem ent 
du Zankezour et du Gharabagh 
seulem ent à une A rm énie  sovié- 
tisée.
Le 1er décembre, O rd jon ik idzé se 
ré férant, en sa présence, au res­
ponsable du P.C. azéri, N arim a- 
nov, a ffirm e que le Zankezour, le 
N akhitchevan et le Gharabagh 
occupés par l'Arm ée Rouge seront 
rattachés à l'A rm é n ie . Le 2 
décembre, la déclaration de Nari- 
m anov est pub liée  : « Le Zanke­
zour et le Nakhitchevan fon t p a r­
tie intégrante de l'A rm én ie  sovié­
tique. Le p le in  d ro it à l'au todé ter­
m ina tion  est accordé au peup le  
du Gharabagh ».
Dans le même sens paraît un a rti­
cle de Staline dans la Pravda :
« ... Le 1er décembre, /'Azerbaïd­
jan  sovié tique a renoncé vo lon­
ta irem ent aux territoires contestés 
et déclare vou lo ir rem ettre  à 
l'A rm én ie  sovié tique les p ro v in ­
ces de Gharabagh, Nakhitchevan 
et Zankezour...».
L 'A rm énie n'est pas com plè te ­
ment soviétisée.
Sur le te rra in  les Turcs kémalistes 
continuent d'occuper tyrann ique­
ment la majeure partie de l'A rm é­
nie orien ta le .
Les régions qu 'ils  ne contrô lent 
pas sont mal adm inistrées par les 
bolcheviks. Cela favorise une 
insurrection à l'in itia tive  des Tach- 
nags, de fév rie r à ju ille t 1921.
En matière diplom atique, les Turcs 
re tournent leurs a lliances. Le 21 
fé v rie r 1921 ils obtiennent, à la

Conférence de Londres, la sup­
pression de toute m ention à une 
A rm én ie  indépendante. 
Parallè lem ent, la Conférence de 
Moscou, entre Turcs et Russes se 
term ine le 16 mars 1921. Pour gar­
der Batoun aux Géorgiens, la Rus­
sie soviétique cède Kars, Ardahan 
et A rtv ine. Le Nakhitchevan est 
transféré "sous protectorat" azéri. 
Moscou fa it en tériner cet accord 
par les trois Républiques transcau­
casiennes au tra ité  de Kars du 13 
octobre 1921.
Concernant le tracé des frontières 
entre les trois Républiques, une 
commission est créée le 2 mai 
1921 à l'in it ia tiv e  du Bureau 
caucasien.
La commission, composée de 
deux géorgiens, de trois turcs azé­
ris et de l'a rm én ien  Bekzadian, 
est présidée par Kirov —  secré­
ta ire  du P.C. azéri. Sa réunion 
dure du 25 au 27 juin 1921, alors 
qu 'en  A rm én ie  deux décrets p ro ­
c lam ent que « le district m onta­
gneux du Gharabagh form e une 
pa rtie  in tégrante  de la Républi­
que d 'A rm én ie  Soviétique », à la 
suite d 'un  accord entre les gou­
vernements d 'A rm énie Soviétique 
et d 'Azerbaïdjan Soviétique du 12 
ju in 1921. M ravian se rend dans 
le Gharabagh pour y exercer son 
autorité . Au cours de la réunion 
de la commission, Bekzadian 
dem ande des concessions, eu 
égard à l'ex igu ïté  de l'A rm én ie . 
L 'A kha lka lak  peup lé  à 72 % 
d 'A rm én iens et le Gharabagh 
peuplé à 94 % d 'A rm éniens d o i­
vent être rattachés à l'A rm én ie . 
Staline serait d 'accord.
Les Géorgiens et les Azéris sont 
contre, mais ils s'opposent entre 
eux concernant un litige  entre 
leurs deux pays.
O rd jon ik idzé décide de soum et­
tre le prob lèm e des lim ites entre 
répub liqu es  à l'a rb itra g e  du 
Bureau caucasien.
Cet organism e de huit membres 
se réunit le 4 ju ille t en présence 
de S ta line, com m issaire aux 
nationalités.
L 'a ttribu tion  du G harabagh à 
l'A rm én ie  est mis aux voix. Cinq 
voix se prononcent pour et trois 
voix contre. Devant ce camouflet,

l'azé ri N arim anov dem ande que 
la décision soit soumise à l'e xa ­
men du Comité Central du P.C. 
russe.
Sous la pression présumée de Sta­
line , le lendem ain  O rd jon ik idzé  
et Nazaretian changent d 'avis et 
se prononcent en faveur du ra t­
ta ch e m e n t du G harabagh  à 
l'Azerbaïd jan.
Le 30 mai 1922, le Com ité rég io ­
nal bo lchevik du Caucase re jette 
la dem ande de l'A rm én ie  Sovié­
tique  de laisser 40.000 réfugiés 
arm éniens ré intégrer leurs foyers 
au Nakhitchevan.
En ju ille t 1923, tandis que les puis­
sances occidentales enterrent la 
Q uestion A rm én ienne  à Lau­
sanne, le Gharabagh es t՛ pro­
clam é (le 7 ju ille t) "R égion A u to ­
n o m e " au sein de la République 
d 'A zerba ïd jan . Lors de la d é lim i­
tation de ses frontières, le 15 août 
1923, la Région Autonom e du 
Haut-Gharabagh est séparée de 
quelques kilomètres de l'A rm énie 
Soviétique. Sa superfic ie  est de 
4.387 km 2. Des contrées a rm é­
niennes en sont exclues vo lon ta i­
rem ent comme la région de Cha- 
houm ian. Le 1er octobre, la cap i­
ta le  du Gharabagh est transférée 
à 15 km de Chouchi l'ancien chef- 
lieu, c'est-à-d ire à Khamkert qui 
sera rebaptisé Stépanakert.
Le N akhitchevan est dé jà  une 
région autonome "sous le protec­
to ra t"  de l'Azerbaïd jan selon 
l'accord de Moscou du 16 mars 
1921 (art. 3). Le 9 fé v rie r 1924, 
conform ém ent à la Constitution 
soviétique, le Nakhitchevan qui a 
une fron tiè re  avec un pays é tran­
ger, est proclam é République 
Autonom e rattachée à l'A ze rba ï­
d jan.
Au débu t des années 1930, 
m oyennant une com pensation 
te rrito ria le  avec l'Iran, la Turquie 
acquiert une bande de terre dans 
la rég ion de l'A rara t, récupère le 
petit Massis, et ob tien t une fro n ­
tiè re  com m une avec l'A ze rba ïd ­
jan par le biais du Nakhitchevan. 
Si une grande Turquie de la Mer 
Egée à la M er Caspienne n'a pu 
être réalisée, les iiens ne sont pas 
rompus entre Turcs ottomans et 
Turcs azéris.
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LE GHARABAGH
UNE REVENDICATION ARMENIENNE 
CONSTANTE

M algré  la fé ru le  s ta lin ienne, les 
Arm éniens n 'abandonnen t pas 
leurs revendications.
En 1927, le m ouvem ent pour le 
retour du Gharagagh à l'Arm énie, 
an im é par des bolcheviks, des 
m e n c h e v ik s , h e n tch a g s  et 
d 'anciens tachnags ra lliés au 
régim e, distribue des tracts, mais 
il est v ite  liqu idé.
Alors que la République de Trans­
caucasie donne naissance à trois 
républiques socialistes soviétiques 
et qu 'une  nouve lle  Constitution 
est p roc lam ée  en 1936, les 
dem andes de retour des terres 
arm éniennes réapparaissent en 
A rm énie.
C'est l'occasion pour Béria et Sta­
line  d 'anéan tir les communistes 
nationaux comme Khandjian pour 
chauvinisme ou "tachnaguism e". 
La répression est couronnée par 
les purges staliniennes.

En 1947, à Paris, le Président du 
C om ité  de ra p a tr ie m e n t des 
Arm éniens de France soulève la 
question et M o lo tov ind ique que 
le prob lèm e va être résolu.
La question réappara ît après la 
m ort de Staline dans des études 
académ iques arm éniennes.
En novembre 1960, le chef du P.C. 
est destitué alors que circule la 
rum eur d 'une  restitution du Gha- 
rabagh pour marquer le 40e ann i­
versaire de la soviétisation.
En 1964 une pétition  signée par 
2.500 Arm éniens du Gharabagh 
est envoyée à Khrouchtchev. Ce 
samizdat du 2 ju ille t 1964 rappelle 
le caractère historiquement arm é­
nien du Gharabagh.
Il sou ligne la v io la tion  des pro­
messes de rattachem ent du Gha­
rabagh et du Nakhitchevan à 
l'A rm én ie . Il dénonce la d iscrim i­
nation économ ique et e thn ique

ainsi que l'oppression cu ltu re lle  
pratiquée par les autorités azéries 
à l'encontre  des Arm éniens.
Le Krem lin envoie sur place le 
M aréchal Bagram ian, na tif de 
Tchardakhlou dans le Gharabagh, 
pour enquêter et ca lm er les 
esprits. Les structures locales du 
P.C. sont épurées en 1966.
Le congrès de l'U n ion  des Ecri­
vains d 'A rm én ie  évoque la recti­
fica tion  des frontières intérieures 
la même année.
En 1967-68, des tém oignages font 
état de la dé té rio ra tion  de la 
situation des A rm éniens du Gha­
rabagh.
L'accentuation des discriminations 
et des violences raciales donnent 
lieu à des lettres désespérées tel 
l'« Appel des A rm éniens d 'A rt- 
sakh au peuple et aux d irigeants 
d 'A rm én ie  ».
En novem bre 1972 le docum ent 
in titu lé  « Grave et désespérée est 
la situation des A rm éniens du 
G harabagh » dém ontre  que non 
seulement aucune mesure n'a été 
adoptée pour soulager les A rm é­
niens du Gharabagh, mais que la 
répression s'est renforcée, et 
pousse à l'exode les natifs du 
Gharabagh.
L 'in te lligents ia  d 'A rm é n ie  s 'in té ­
resse intensém ent à la question, 
mais les autorités centrales pré­
fè ren t encore la répression. 
Celle-ci frappe les dissidents du 
Parti National Unifié et du Groupe 
d 'H e ls ink i. En mars 1975, l'ap pa ­
reil du parti, les médias, les syndi­
cats et les organismes culturels 
sont épurés.
Le nouveau chef du P.C. au Gha­
rabagh affirm e, en juin 1977, que 
tout va bien.
En rép lique , alors qu 'est adoptée 
la nouve lle  Constitution sovié ti­que de  MARDOUNI
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que en 1977, l'écrivain Sero Khan- 
zadian, m em bre du P.C. depuis 
1943, fa it parven ir une lettre 
ouverte à Léonid Brejnev.
Il rappelle les injustices subies par 
les Arm éniens et demande, entre 
autre, le rattachem ent de la 
Région A u to n o m e  du H aut- 
G harabagh à l'A rm én ie  Soviéti­
que.
En novem bre 1977, le Présidium 
du Soviet Suprême d'U.R.S.S. 
reconnaît la justesse des dem an­
des arm éniennes, mais rien n'est 
fa it.
En févrie r-m ars 1979, le journal 
« Baykar » de Boston pub lie  des 
articles consacrés à la question du 
Gharabagh.
En 1981, lors de l'adop tion  de la 
Constitution de la R.A. du Haut- 
G harabagh, les com pétences 
locales sont réduites à la ra tifica ­
tion et à l'exécu tion  des mesures 
décidées à Bakou ou à Moscou. 
La détérioration de la situation se 
poursuit. Le vice-président du 
Soviet Suprême d'Azerbaïdjan —  
Souren A tam ian —  âgé de 70 ans 
est assassiné, en mars 1983, sim ­

plem ent parce qu 'il est Arménien. 
Il est vrai qu 'en 1982, l'Azéri Haï- 
dar A liev, enfant chéri du K.G.B., 
siège au Bureau Politique et 
occupe la seconde place dans le 
gouvernem ent soviétique.
Fils de m ollah  du Nakhitchevan, 
il a vu comment on pouvait désar- 
m éniser une province. Il s'y 
em p lo ie  tout nature llem ent en 
Azerbaïd jan et particu liè rem ent 
au Gharabagh.
La fron tiè re  com m une entre la 
Turquie et l'Azerba ïd jan  au Nak­
hitchevan sert depuis longtemps 
à toutes sortes de trafics et de con­
trebandes. A plusieurs reprises 
des armes sont découvertes dans 
des envois de viandes et d'autres 
marchandises en provenance de 
Turquie. Par a illeurs, la fron tiè re  
sovié to -iran ienne met en pré­
sence l'Azerbaïdjan soviétique au 
Nord et l'Azerba ïd jan  persan au 
Sud.
Cela exp lique  com m ent les Turcs 
azéris sont armés et circulent les 
armes à la main com m e au Far- 
West.
Les armes en question ne sont pas

seulem ent des armes de chasse 
— le Turc azéri figu re  parm i les 
prem iers acheteurs d 'arm es de 
chasse en U.R.S.S. — , mais des 
armes de guerre te lles que les 
m itra ille ttes  israéliennes décou­
vertes en leur possession. 
L'Azerbaïdjan reçoit les émissions 
rad io-té lévisées de la Turquie 
a tla n tis te  et p a n to u ra n ie n n e  
com m e de l'Iran  intégriste. 
Azerbaïd jan et Turquie ont des 
« re la tio n s  c u ltu re lle s  » cons­
tantes.
En juin 1987, le m inistre des A ffa i­
res Etrangères de la R.S.S. d 'Azer­
baïd jan est reçu à Ankara. ՛
Il est vrai qu 'à  la même époque 
c ircu lent des bruits sur une pé ti­
tion arm énienne pour la rectifica­
tion des frontiè res intérieures.

Entrée de  la ville  de  STEPANAKERT

Fonds A.R.A.M



L'EVENEMENT 15

Une nouvelle demande de rectification 
des frontières :
GHARABAGH - UNE NATION SE MOBILISE

L'ensemble des événem ents qui 
se succèdent de ju in 1987 à mars 
1988 sont liés. Les fa its  s 'enchaî­
nent et constituent une dem ande 
d 'app lica tion  des mots d 'ordre de 
« pérestroïka- glasnost » de Gor­
batchev. Ces faits sont aussi reliés 
par leur exem plarité  quant à 
l'expression dém ocratique face 
aux provocations de certains 
m ilie u x  o ffic ie ls  soviétiques et 
face aux provocations azéries. Au 
nom bre de ces provocations azé­
ries la presse o ffic ie lle  est en pre­
m ière ligne.
Ainsi, dans son édition du 11 juin, 
l'« O uvrier de Bakou » (Bakinski 
Rabotchi), organe du P.C. d 'Azer­
baïd jan, représente les arm oiries 
de l'A rm én ie  Soviétique am pu­
tées du Mont Ararat, la montagne 
sacrée des Arméniens. H manque

aussi l'Etoile superposée à la fa u ­
c ille  et au m arteau —  é to ile  qui 
rappe lle  que la R.S.S. d 'A rm én ie  
est l'une des 5 républiques qui ont 
constitué l'U.R.S.S. dès l'o rig ine .

La d im ension que prend cette 
a ffa ire  en A rm én ie  am ène les 
d irigeants du Parti à in flig e r un 
b lâm e au d irecteur du journal.

Au cours de l'été, l'h istorien Aïva- 
zian lance une campagne de péti­
tion  pour le rattachem ent de la 
Région A u to n o m e  du H aut- 
Gharabagh et de la République 
A utonom e du N akhitchevan à la 
R.S.S. d 'A rm én ie .
Cette lettre de 8 pages au gouver­
nem ent sovié tique recue ille  des 
dizaines de m illiers de signatures. 
Le 12 août, l'A.F.P. annonce que
76.000 signatures sont dé jà  par­
venues sur le bureau d 'A lexandre 
Yakovlev, le responsable des 
q u e s tio n s  id é o lo g iq u e s  au 
Krem lin.

Le 14 août 1987, dans l'hebdom a­
da ire  des écrivains d 'A rm én ie , 
« Keragan Tert », paraît un artic le 
in titu lé  : « Une réponse o f f i­
c ie lle  » sous la p lum e d 'A ndré i 
N ico lav itch  Sakharov, Directeur 
de l'Institu t d 'H isto ire de l'A cadé­
m ie des Sciences d 'U n ion Sovié­
tique. Ce Docteur en sciences 
historiques condam ne un livre 
pub lié  par l'Académ ie des Scien­
ces d 'A zerbaïd jan en 1986. Cette 
m onographie reprend une « thèse 
de doctorat », soutenue le 15 avril 
1986 par Farida M am etova.

Celle-ci rédu it l'im portance  de la 
c iv ilisa tion  arm énienne. Dans les 
cartes de son œ uvre apparaît une 
« A lban ie  du Caucase » dont les 
fro n t iè re s  vo n t de D erbend 
jusqu'à la va llée  de l'A raxe  et la 
m o itié  du lac Sevan. Elle repro­
du it ainsi « l'Azerbaïd jan un ifié  » 
de l'encyc lopéd ie  Islam ique éd i­
tée à Istambul en 1944.

Le Docteur Sakharov d it notam ­
ment : « La tendance de M am e­
tova à exp lique r a rb itra irem ent 
l'hé ritage  culturel de l'A rm én ie  et 
à inven ter une culture albanaise, 
a u x  X le-X I I l es ièc les , n 'a y a n t 
jam ais existé, suscite une attitude 
hautem ent critique  à l'é g a rd  de 
son livre , ce qu i ne favorise pas 
l'en ten te  des historiens et des 
com m unautés des deux Etats 
transcaucasiens, l'A rm é n ie  et 
l'A zerba ïd jan . »
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TEN SIO N  AU G H A R A B A G H .

En octobre, dans le v illage  de 
Tchardakhlou (v illage  du Ghara- 
bagh situé en dehors de la Région 
Autonom e), Assadov, le Premier 
secrétaire du P.C., lim oge le chef 
arm én ien  du Kolkhoze pour le 
rem placer par un Azéri.
La population fa it le siège du P.C. 
local jusqu'à l'abandon de cette 
décision.
A  la m anifestation écologique du 
17 octobre à Erevan, des tracts 
concernant les événem ents de 
Tcharkakhlou sont distribués.
Le lendem ain plus de 1.000 per­
sonnes m anifestent dans la cap i­
ta le  a rm énienne pour protester 
contre les expropriations discrim i­
natoires dont sont victim es les 
paysans arm éniens en Azerbaï­
d jan.
La police disperse la m anifesta­
tion.
La pétition  d 'A vazian est signée 
par 450.000 personnes en A rm é­
nie.
A  Tchardakhlou, Assadov orga­
nise une expédition punitive avec 
la m ilice , battant même fem m es 
et v ie illa rds, le 2 décem bre 1987, 
jour où la popu la tion  s 'é ta it réu­
nie pour célébrer le 90e ann ive r­
saire de la naissance du Maréchal 
Bagram ian, na tif de Tchardakh­
lou.
Le Haut-Gharabagh est soumis à 
un état d 'u rgence larvé.
Entre temps, en novem bre, une 
dé légation d 'A rm éniens du Haut- 
G harabagh se rend à Moscou

LE PRINTEMPS D'ARM ENIE.

Le 15 févrie r, Erevan est le théâ­
tre d 'une prem ière m anifestation 
de so lidarité  avec le Gharabagh. 
Une école m a te rne lle  a rm é ­
nienne du Haut-Gharabagh est 
incendiée par des Turcs azéris. 
L 'instigatrice de cet a ttentat est 
arrêtée par la police azérie.
Le 17 février, le Comité Central du 
P.C.U.S. re jette la dem ande de 
ra ttachem ent du H aut-G hara­
bagh.

pour présenter une pé tition  de
90.000 à 100.000 signatures, soit 
la quasi to ta lité  de la popu la tion  
adu lte , en faveur du rattache­
m ent à la R.S.S. d 'A rm én ie . 
Parallèlement, en Arm énie Sovié­
tique, la pétition lancée par Ava- 
zian recue ille  un m illio n  de 
signatures.
L'économiste Abel Aganbéguian, 
en visite à Paris le 16 novem bre, 
déclare que le problèm e du Gha­
rabagh et du Nakhitchevan do it 
être résolu.
En décem bre et en janv ie r au 
Gharabagh, dans 4 districts sur 5, 
les Soviets décident de demander 
le ra ttachem en t à l'A rm é n ie  
Soviétique.
Le 4 janvier, le Comité Central du 
P.C.U.S. créée une Commission 
Spéciale pour les problèm es des 
nationalités.
Une délégation se rend à Moscou 
le Ո  janvier. Elle rentre bre­
dou ille .
Deux o ffic ie ls  soviétiques, Ser- 
guéi M ikoyan et Zori Balayan sont 
membres d 'une  dé léga tion  in v i­
tée aux Etat-Unis, du 27 janvier au 
14 fév rie r, pour débattre  du 
désarm em ent. Lors d 'une  in te r­
v iew  à Washington, ils soulignent 
la nécessité du rattachem ent du 
Gharabagh et du Nakhitchevan à 
l'A rm én ie .
Le 8 février, se tient un trip le  ré fé­
rendum dans la région autonome 
(R.A.) du Haut-Gharabagh. La 
popu la tion , le parti, et l'exécu tif 
local, demandent à l'unanim ité  le 
rattachem ent à la R.S.S. d 'A rm é-

II s'ensuit une nouve lle  m anifes­
tation dans le Haut-Gharabagh le 
18. M ikhaïl Gorbatchev annonce 
un plénum  consacré aux nationa­
lités à l'au tom ne 88.
En so lidarité  avec leur frères du 
Gharabagh, 5.000 personnes se 
réunissent près de l'O péra d'Ere­
van, le 19 févrie r.
Elles arborent des portraits de M. 
Gorbatchev et dem andent une 
réunion extraord ina ire  du Soviet 
de la R.S.S. d 'A rm én ie  pour exa­
m ine r la question  du ra tta ­
chement.

nie.
Une tro is ièm e dé léga tion  va à 
M oscou. Elle rencon tre  Piotr 
Dém itchev, m embre consultant 
du Politburo, et Prem ier vice- 
Président du Présidum du Soviet 
Suprême.
Le 11 févrie r, un m ouvem ent 
popu la ire  prend corps à Stepana- 
kert. Des tracts, des m ém oires et 
des lettres ouvertes appe llen t à 
m anifester pour le rattachem ent 
à l'A rm én ie .
Le m êm e jour, à Everan, se tien t 
une m anifestation contre l'im ­
p lan ta tion  d 'une  usine de caout­
chouc près d 'A bovian .
Dans le Haut-Gharabagh des pay­
sans arm éniens isolés dans la 
campagne sont pris à parti par des 
Turcs azéris.
Des m anifestations ont lieu à Ste- 
panakert, le 12 et le 13 fév rie r, 
devant le siège du P.C.
Les écoliers et les étudiants déc i­
dent la grève jusqu'à la satisfac­
tion  des dem andes du peup le  du 
G harabagh.
La dé légation qui rentre du Krem­
lin, le 14, ne rapporte rien de con­
cret. Seul l'accue il a été m e illeu r 
qu 'en  décem bre et en janvier. 
En Arm énie, l'ex-dissident Parouïr 
Hayrikian, responsable de l'Union 
pour l'A u todé te rm ina tion  N a tio ­
nale appe lle  la popu la tion  et les 
autorités locales à ex iger du 
Krem lin q u 'il entérine le ré fé ren­
dum en faveur du rattachem ent 
et q u 'il prenne des mesures pour 
protéger les A rm éniens du Gha­
rabagh.

En Azerbaïd jan, la presse se 
déchaîne contre les Arm éniens. 
Ils sont tra ités de "g u e u x " ,  
d '"ex trém is tes-na tiona  listes".
Le journal « Jeune A zerba ïd ja ­
nais » appe lle  les Arm éniens de 
"v e rm in e " , de "p rovoca teu rs" et 
de " tra ître s ".
Le Premier Secrétaire du P.C. 
d 'Azerbaïdjan, Kiamran Baguirov 
se rend à Stepanakert pour « exa­
m iner la situation de plus près ». 
Il dérobe le tam pon du Soviet 
local et excite les Azéris contre les 
Arm éniens.

Fonds A.R.A.M



17L'EVENEMENT

Le 21 févrie r, à la session extraor­
d ina ire  du Soviet de la Région 
Autonom e, il manque les respon­
sables azéris.
Des 140 députés, il en reste 110. 
Ceux-ci votent à l'un an im ité  le 
rattachement du Haut-Gharabagh 
à l'A rm én ie  Soviétique, confor­
m ém ent aux articles 39 de la 
Constitution de la R.S.S d 'A zer­
baïdjan et 51 de la Constitution de 
l'U.R.S.S.
La décision n'est pas estam pillée, 
mais e lle  est adoptée régu liè re ­
ment. Toutefois dans les Izvestia 
de Moscou, du 23 et 24 février, un 
certain Kolinchinski parle de pro­
cédure irrégu liè re  notam m ent 
pour l'absence de tam pon... 
Informés qu 'une  te lle  assemblée 
se tien t au N agorny-G harabagh,
20.000 Arm éniens m anifestent 
spontaném ent, le jour même où 
e lle  se tien t, dans les rues d'Ere­
van. Un com ité de m eeting se 
constitue.
A  sa tête, l'h is to rien  Igor M oura- 
d ian dem ande aux autorités o f f i­

cie lles arm éniennes de prendre 
en main l'o rgan isation  des m an i­
festations. Le Journal té lévisé 
« Vrém ia » de l'U.R.S.S. ne parle 
pas des manifestations ni des grè­
ves qui commencent à s'installer, 
mais dénonce des "m ouvem ents 
extrém istes".
Le 22 fév rie r, le Soviet Suprême 
de l'U.R.S.S. envo ie  deux m em ­
bres du Politburo à Stepanakert : 
G ueorgui Razoumovski et Piotr 
D em itchev  (é g a le m e n t v ice - 
président de l'U.R.S.S.).
Ils dém ettent de ses fonctions le 
Premier Secrétaire du P.C. rég io ­
nal Boris Kevorkov.
Henrik Poghossian, qui aurait voté 
en faveur du rattachem ent à 
l'A rm é n ie , le rem p lace . Les 
A rm éniens du Haut-Gharabagh 
ne fo n t pas c o n fia n c e  aux 
envoyés spéciaux de Moscou.
A  Erevan, entre 70.000 et 100.000 
personnes m anifestent du m atin 
au soir. Les slogans'sont : « Une 
Nation, Une République » ; « Pas 
de fra te rn ité  sans justice » ;

« Nous ne sommes pas des extré­
mistes, nous sommes le peuple ».

Les manifestants passen t p a r la p lace  
Lénine d'EREVAN

Le Premier Secrétaire du Comité 
Central du P.C. d 'A rm én ie  fa it un 
discours appelant à la modération 
qui lui est dicté par Moscou, 
(comme il l'adm ettra  u lté rieu re ­
m e n t), au jo u rn a l té lé v is é  
« Leraper ».

L’ARMENIE : REPUBLIQUE FERMEE
Les m anifestations se poursuivent 
toute la nuit. Le té léphone avec 
Erevan est coupé. Les visas et 
autorisations de séjour en A rm é­
nie sont refusés par les autorités 
soviétiques.
En dép it du "b la c k -o u t" , il n 'y a 
aucun incident avec les forces de 
l'o rd re .
En Azerbaïd jan, la té lév is ion  de 
Bakou d it que « Les A rm éniens 
n 'o b t ie n d ro n t le  C h a ra b a g h  
qu 'au  p rix  du sang ».
Les étudiants de l'U n ive rs ité  de 
Bakou com m encent à s 'ag iter. 
Au Gharabagh, plusieurs actes de 
vio lences se répètent à l'encon­
tre des Arm éniens. Un convoi de 
5 autobus d 'A rm én iens d'Erevan 
essaie de jo indre la R. A. du Haut- 
G harabagh pour soutenir leurs 
com patriotes. Ils sont agressés à 
leur a rrivée  par des Turcs azéris 
com m e lors du tra je t. La seule 
vo ie  de com m unication  entre la 
R.S.S. d 'A rm én ie  et le Haut-

G harabagh est coupée.
Le 23 févrie r, le Haut-G harabagh 
plonge dans la grève générale. La 
m ilice  sympathise avec les m an i­

festants. L'armée est dép loyée 
pour assurer le m a in tien  de 
l'ordre. L'écho des exactions com­
mises au Gharabagh par les

M anifestants à l'écoute des responsables du M ouvem ent sur la Place de  l'Opéra 
à EREVAN, le 24 février
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M eeting  du 23 février devant l'Opéra d'EREVAN

Turco-azéris ne parviendra en 
Arm énie que deux jours plus tard. 
Dans la cap ita le  a rm énienne, les 
manifestants (environ 120.000) 
s 'organisent autour d 'un Comité 
d 'O rgan isation  qui d irige ra  le 
m ouvem ent, de façon exem ­
p la ire , jusqu'au m eeting du 27 
févrie r.
En font partie l'astrophysicien Vic­
tor Hampartsoum ian, la poétesse 
Sylva G aboud ik ian  et le journa­
liste Zori Balayan entre autres 
personnalités.
V lad im ir Dolguikh du Politburo et

A na to ly  Lukianov secrétaire du 
Com ité Central du P.C.U.S. sont 
envoyés à Erevan a fin  d 'é tud ie r 
et d'essayer de résoudre la ques­
tion  sur place.
Ils ont des entrevues avec les 
représentants du Com ité d 'O rga ­
nisation. Ils indiquent que la déci­
sion du 17 fé v rie r n'est pas d é fi­
n itive. Toutefois, à la té lévis ion 
a rm é n ie n n e , D o lg u ikh  p a rle  
d'« un groupe de personnes sur la 
place de l'O péra...»  et rappe lle  
aux A rm én iens  que 500.000 
A rm éniens v iven t en Azerbaï­

d jan.
La m édiocrité de la prestation des 
deux envoyés spéciaux et les pre­
m ières in form ations concernant 
des vio lences contre les A rm é­
niens au G harabagh attisent le 
m ouvem ent.
Le 24 fé v rie r, tandis qu 'une  d é lé ­
gation  du Com ité d 'O rgan isation  
se rend à Moscou, le nom bre de 
m anifestant s'accroît sans cesse. 
Le soir une marche dans les quar­
tiers popu la ires m obilise  plus de
500.000 pa rtic ipan ts , certa ins 
appe lle n t à la grève.
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BRUIT DE BOTTES EN ARMENIE
Dans la nuit du 24, les prem iers 
détachements des forces d 'é lite  
de l'a rm ée atterrissent à Erevan. 
A  Bakou, des m anifestations sus­
citées par les étudiants com m en­
ce n t. E lles d é n o n c e n t les 
revendications arméniennes.
En Azerbaïdjan, des nationalistes 
Turco-azéris du district d 'Aghdam, 
proche de la Région Autonom e 
du Haut-Gharabagh, exhortent la 
fo u le  à s'en prendre aux A rm é­
niens voisins.

dans des tentes ou dans les rues 
à S tepanakert et entam ent une 
grève de la fa im . Ils ne touchent 
pas à l'approv is ionnem ent mas­
sivem ent envoyé par les autorités 
so v ié tiq u e s  pou r ca lm e r les 
esprits.
Le 25 févrie r, la grève est décidée 
à Erevan. Les forces armées sovié­
tiques se sont déployées devant 
les bâtim ents o ffic ie ls . La m ilice  
locale, qu i, par sa com plaisance 
avec les manifestants, ava it évité

les horaires. Une d isc ip line  et un 
calme exemplaires sont observés. 
Des m anifestations de so lidarité  
sont organisées par les Arméniens 
à Kirovakan, Léninakan, Tiflis 
(avec les Géorgiens), Léningrad, 
M oscou... Les Kurdes d 'A rm én ie  
soutiennent les revendications 
arm éniennes.
Sa Sainteté Vazken 1er exprime sa 
so lid a rité  avec les lég itim es  
revendications du peuple d 'A rm é­
nie, et dem ande à M. Gorbatchev

D éfilé  dans les faubourgs d'EREVAN

Ils la conduisent dans le Haut- 
G harabagh, au district d 'Askeran 
pour y ''ré ta b lir  l'o rd re ". Des 
heurts se produisent entre Turcs 
azéris et Arm éniens. Chez les 
A rm éniens il y a des morts et 16 
blessés. L'armée in te rv ien t et tue 
deux azéris pour se dégager. Les 
A rm éniens qui v ivent isolés dans 
les campagnes du Gharabagh 
fu ie n t en d irection du C hef-lieu 
de la Région. M algré  la neige,
15.000 Arm éniens sont installés

tout heurt, est écartée du m a in ­
tien  de l'ordre.
Les frontières de l'A rm énie Sovié­
tique sont bouclées.
Aucun journaliste n'est adm is à 
s'y rendre, même les journalistes 
occidentaux en poste à Moscou. 
Le Com ité exécutif du Conseil 
M un ic ipa l d'Erevan in te rd it les 
manifestations entre 11 heures du 
soir et 9 heures du matin.
Les défilés continuent ce jeudi-là , 
en respectant scrupuleusement

q u 'il soit trouvé une solution con­
fo rm e  à la C o n s titu tio n  
soviétique.
Le rem plaçant du procureur géné­
ral de l'U.R.S.S., Katoussev, ind i­
que à la té lévision azerb aïd ja- 
naise qu 'il y a deux victimes azé­
ries, et donne leurs noms de 
fam ille . Il n'évoque pas les v ic ti­
mes arm éniennes, ni les respon­
sab ilités azéris dans ces v io ­
lences.

Fonds A.R.A.M



20 L'EVENEMENT

JE VOUS Al COMPRIS •»

A Moscou, Gorbatchev reçoit Vic­
to r  H a m p a rts o u m ia n , S y lva  
G aboud ik ian, Zori Balayan, et 
Saroukhanian —  directeur du 
théâtre de Stepanakert — . Le Pre­
m ier Secrétaire déclare aux dé lé ­
gués arm éniens q u 'il com prend 
leur prob lèm e et q u 'il désire le 
résoudre personnellem ent.
En A rm énie , les autorités sovié ti­
ques essaient d 'in filtre r le com ité 
d 'O rgan isation  qui s'est substitué 
aux autorité légales en retrait des 
événements. Ainsi entend-on des 
appels à la dispersion. 
Parallèlement, les Turcs azéris ins­
ta llés en A rm én ie  reçoivent dans

leurs boîtes aux lettres des mes­
sages anonymes les inv itan t à 
s 'é tab lir en Azerbaïd jan où un 
em plo i m ieux rém unéré et un 
logem ent neuf les attend. Dans la 
sem aine du 22 fé v rie r au 28 
fé v rie r près de 500 fam illes  tu r­
ques azéries, venues d 'A rm én ie , 
dü Haut-Gharabagh et de districts 
à forte  concentration arménienne 
d 'A zerba ïd jan , vont s 'insta lle r 
dans la région de Bakou.
Sur place, aucune des promesses 
d 'a rgen t ou de logem ent n'est 
tenue.
Le président de l'U n ion des Ecri­
vains d 'A zerbaïd jan déclare à la

té lév is ion  azérie : « Si les A rm é­
niens ne veu lent pas vivre au 
Haut-Gharabagh, qu 'ils  fichent le 
camp chez eux ».
Au contra ire , en A rm én ie , pour 
préven ir tout heurt, les Turcs azé­
ris, qui v iennen t écouler leurs 
fru its  et légumes en traversant la 
fron tiè re , ne sont pas admis. Les 
autorités arméniennes évitent que 
ces paysans azéris ne prétendent 
u lté rieu rem en t avo ir fa it l'ob je t 
de v io lence  en A rm énie.
Quant aux Turcs azéris v ivant en 
A rm én ie , pas un seul ne connaî­
tra le m oindre désagrément.

700.000 manifestants à EREVAN
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Le 25, le Haut-Gharabagh décide 
une jou rnée  de d e u il à la 
m ém oire des 4 A rm éniens v ic ti­
mes des provocations azéries. 
Les nouvelles alarm antes concer­
nant des victim es arm éniennes, 
dans le G harabagh, continuent 
d 'a rrive r à Erevan. Cela fa it mon­

ter le nombre de manifestants à 
700.000. Pourtant A le xa n d re  
Katoussev (ad jo in t au procureur 
général de l'U.R.S.S.), présent à 
Erevan le jeudi, adm et que des 
actes illégaux ont été commis 
dans la région, mais dém ent qu 'il 
y a it eu des morts.
Le 26 févrie r, dans un discours 
té lévisé de 15 m inutes retransmis 
en Arm énie et en Azerbaïdjan, un 
m em bre du po litburo  lit le mes­
sage de M. G orbatchev, qui 
exhorte les peuples d 'A rm én ie  et 
d 'A zerbaïd jan « à resserrer pa r 
tous les moyens leu r am itié  tra­
d itionne lle  ». Les rumeurs de 60 
morts arm éniens dans le G hara­
bagh  son t o f f ic ie l le m e n t  
dém enties.
A  Erevan, Karen D e m ird jia n  
dem ande à la popu ja tion  de ces­
ser les grèves et les m anifesta­
tio n s  ta n d is  q u 'e l le s  se 
généra lisent à tout le pays. 
Pourtant le Comité Central du P.C. 
d 'A rm én ie  dem ande à Moscou 
d 'é ta b lir  une commission pour 
réexam iner le statut du Haut- 
Gharabagh.
A Bakou, après le discours de 
Gorbatchev, la té lév is ion azérie 
d iffuse un film  in titu lé  « D im an­
che sanglant » qui re late la m ani­
festation de 1905 où l'on  tire  sur 
les manifestants.
Par a illeurs, e lle  dénonce les 
A rm é n ie n s  com m e des 
agresseurs.
Depuis une semaine, partout dans 
le monde, les m edia consacrent 
leur « une » à l'A rm én ie .

En France, à l'in itia tive  de Mgr. K. 
Nakachian, une prem ière  m an i­
festation de so lidarité  se tien t 
devant l'ambassade d'U.R.S.S. le 
jeudi 25 fé v rie r à 18h.30. Ven­
dredi soir, sur Radio Ayp, le Père 
Zem roukhdian , de retour d'Etch- 
m iadzine, apporte  un prem ier
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Les m anifestants devant le s ièg e  du com ité central du P.C. d 'Arm énie

Alto Gharabagh 
carta amministrativa

•  V illaggio
•  Capoluogo di provincia

—  Strada di co llegam ento
-----  Strada provinciale
+H+++ Ferrovia
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M anifestants devant l'am bassade d'U RSS à PARIS, le 26 février

tém o ignage : « Au Gharabagh, 
dans les v illages à m a jo rité  tur­
que azérie, les A rm éniens sont 
attaqués ». Les membres de l'Aca­
dém ie  Islam ique ont d it q u 'il n 'y 
a pas d 'A rm éniens au G hara­
b a g h , ce sont d 'a n c ie n s  
A fghans...
Le 27 fév rie r, il y a plus d 'un  m il­
lion de personnes dans les rues 
d'Erevan.
De retour de leur entrevue avec 
M. G o rba tchev  et Y a ko v le v  
(secrétaire du Com ité Central du 
P.C.U.S.), Sylva G aboudikian et 
Zori Balayan fon t part de ce qui

leur a été dit.
M. Gorbatchev dem ande un mois 
pour rég le r la question. Elle sera 
débattue au Plénum du Comité 
Central le 26 mars.
Le Comité d'Organisation suspend 
les m anifestations pour un mois 
en attendant la séance du Plénum 
du Com ité Central.
La grève est arrê tée samedi 
après-m idi, le retour g la normale 
est rétabli dans la soirée. Toute la 
popu la tion  d 'A rm én ie  s'impose 
de tra va ille r le samedi et le 
d im anche pour rattraper le retard 
dans les activités du pays.

En revanche, dans le Haut- 
G harabagh le m ouvem ent conti­
nue car les envoyés du Krem lin 
n 'ont même pas consulté la popu­
lation.

Des Turcs azéris de Ghapan en 
A rm én ie  a rriven t à Bakou. Ils 
d isent aux m anifestants nationa­
listes qu 'en A rm én ie  il y a eu des 
vio lences contre les Azéris avec 
morts et vio ls d'Azéris.

S im ultaném ent, les m edia occi­
dentaux parlent de deux morts et 
16 blessés chez les Arm éniens 
dans le Haut-Gharabagh.

Le 27 février à EREVAN, un m illion dans la rue Je u n e s  manifestants dans le défilé
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LES "JEUNES TURCS" D'AZERBAÏDJAN

Le 27 février au soir des Turcs azé­
ris com m encent à attaquer les 
A rm éniens dans diverses villes 
d 'Azerbaïdjan. Des magasins sont 
p illés, des maisons incendiées, 
des véhicules endommagés.
Le 28 février, se sont de véritables 
pogrom s qu i sont o rgan isés 
notam m ent à K irovabad (Gant- 
zag) et à Sougmaït (à une tren­
ta in e  de k ilo m è tre s  au 
Nord-Ouest de Bakou).
Le m êm e jour, le rem plaçant du 
procureur général de l'U.R.S.S., 
Katoussev, rappelle à la télévision 
azerbaïdjanaise q u 'il y a deux

Haut-Gharabagh. 
les massacres, vio ls et p illages se 
poursuivent le 29 févrie r à Soum­
gaït, deuxièm e v ille  d 'A zerba ïd ­
jan où v ivent près de 20.000 
A rm éniens dispersés dans divers 
quartiers.
Le com ble de l'ho rreu r est a tte in t 
lorsque les Turcs azéris pénètrent 
dans une maternité. Ils éventrent 
les Arm éniennes enceintes et 
découpent les foetus vivants ainsi 
que les nouveaux-nés de mère 
arm énienne.
Face à ces deux m ille  fanatiques, 
en majorité des jeunes, étudiants,

tique met un terme aux massacres 
d 'A rm éniens. Les troupes entrent 
à Soumgaït à partir de 4h. du 
m atin , le 29 févrie r. Toutefois la 
confusion est grande et les tueries 
continuent. Ce n'est qu 'avec le 
couvre-feu, le m ardi 1er mars au 
soir, que le calm e commence à 
être rétabli et des arrestations réa­
lisées. Le Lieutenant Vassili Trou- 
chine, Num éro 2 du M.V.D. 
(forces du M inistère de l'In té rieur 
concurrentes du K.G.B.), coor­
donne les opérations de retour à 
l'o rd re  et d 'enquête. Cela prouve 
la défiance de M. Gorbatchev

KIROVABAD (GANTZAC en A rm én ie )Soum gaït

victim es azéries à Agdam  et 
donne leurs noms. Les circonstan­
ces ne sont toujours pas rappe­
lées : Katoussev ne d it pas que 
des soldats russes les ont tué en 
se dégageant ni que les Turcs azé­
ris fa isa ien t partie  d 'une  expéd i­
tion an ti-a rm én ienne dans le

pensionnaires de foyers, la police 
et le K.G.B. local azéris in terv ien­
nent m ollem ent. Ils se retirent 
m êm e de la v ille  le d im anche 28 
au soir, et laissent la m inorité  
arm énienne sans défense devant 
la populace fanatisée.
Seule l'a rrivée  de l'a rm ée sovié-

envers le K.G.B. chez lequel 
l'in flu e n ce  d 'A lie v  dem eure.
Les autorités o ffic ie lle s  de la 
R.S.S. d 'A zerba ïd jan  in te rv ien ­
nent pour réparer rap idem ent les 
dégâts et dissimuler l'am pleur des 
exactions.

La Place Lénine à STEPANAKERT
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URSS : des informations opaques
L'agence Tass parle  de troubles 
dus à des voyous en Azerbaïdjan, 
plus précisém ent à Soumgaït. 
Les Arméniens d 'Azerbaïdjan sont 
bloqués et ne peuvent pas q u it­
ter leur lieu de résidence. Les 
autorités locales refusent de leur 
accorder des autorisations de 
sortie.
La té lév is ion  azerba ïd jana ise  
inv ite  la popu la tion  à dénoncer 
ceux qui tém oignera ien t contre 
les assassins. Elle ind ique trois 
lig n e s  té lé p h o n iq u e s  où les 
tém oins qui parlent do iven t être 
dénoncés. Les caméras et les 
appare ils  photographiques sont 
in terd its à Soumgaït.
Le 1er mars, le porte paro le  du 
M in istre  des A ffa ires Etrangères, 
Guénadi Guérassimov, reconnaît 
que « de nom breux problèm es se 
sont accumulés » dans le Haut- 
G harabagh lors des dernières 
décennies et que les responsables 
du P.C. préparent des mesures 
urgentes pour réparer les erreurs 
passées.
Une rencontre entre m ilita ires et 
chefs des m anifestants à Soum­
gaït dévo ile  que ces derniers ont 
des revendications nationalistes. 
La prem ière  est la dem ande de 
transfert de la cap ita le  du Haut- 
G harabagh de S tepanakert (p lu ­
tôt arm énienne) à Okdam à majo­
rité  azerbaïdjanaise.

La seconde revendication consiste 
dans le transfert en A rm én ie  des 
A rm éniens du Haut-Gharabagh. 
Enfin, les auteurs des troubles de 
Soumgaït dem andent l'exclusion 
de leurs fonctions pour les au to ­
rités qui ont laissé se déve lopper 
la dem ande de retour du Haut- 
Gharabagh à l'A rm én ie .
En A rm én ie  comme en Occident 
les premiers témoignages concer­
nant les tueries et les pillages par­
v iennen t seulem ent le 2 mars. 
Entre temps, les Arm éniens m ani­
festaient leur solidarité avec leurs 
frères du Gharabagh et d 'A rm é ­
nie. Ils é ta ient plusieurs cen ta i­
nes, le 28 et le 29 fév rie r, à 
m anifester devant les ambassa­
des et les consulats d'U.R.S.S. 
M ontréa l, Toronto, New-York, 
Los-Angeles, Bruxelles, Berlin (le 
2 mars), et A thènes exprim ent 
leur solidarité avec leurs frères du 
Gharabagh et d 'A rm én ie  Soviéti­
que.
Des Arm éniens de Soumgaït qui 
ont pu se ré fug ie r à Moscou et à 
Erevan décrivent la barbarie dont 
ils ont été victimes.
Dans la cap ita le  a rm énienne, un 
cam ping lo in de la v ille  recue ille  
42 fam illes  réfugiées, mais il est 
d iff ic ile  de les jo indre.
Le mercredi 2 mars, un responsa­
b le  azerbaïdjanais adm et q u 'il y 
a plusieurs victimes à la suite de

vio lences exercées par des hoo- 
ligans de 16-17 ans.
L'armée pa trou ille  à Soumgaït et 
à K irovabad.
Le Catholicos Karékine II de C ili- 
cie té légraph ie  à M. Gorbatchev 
et à sa Sainteté Vazken 1er.
Le 3 mars, Guénadi Guérassimov 
ind ique  que des troubles se sont 
produits dans les grandes villes 
d 'A zerba ïd jan . Il ne révè le  ni le 
nombre de victimes ni leur natio ­
nalité .
Dans le Haut-Gharabagh et en 
Azerbaïdjan, les fam illes  ne peu­
vent enterrer leur morts qu 'iso lé - 
m ent. De plus, les cortèges 
funèbres sont é tro item ent enca­
drés par l'a rm ée. Les autorités 
veulent éviter que la douleur col­
lective n 'entra îne la révo lte  des 
Arm éniens.
Le 4 mars, l'A.F.P. ind ique  qu'« à 
la  suite d 'a ffron tem ents in te r­
ethniques à Soumgaït, i l  y  a de 
nom breux morts et p lus de 300 
blessés, la  p lu p a rt arm éniens ». 
Le père A ved ik ian  de Lyon, ren­
trant d 'E tchm iadzine, raconte les 
tém oignages d 'A rm én iens  du 
Gharabagh réfugiés en A rm énie  
Soviétique. Des fam ille s  entières 
au ra ien t été massacrées, une 
m atern ité  ravagée, des Eglises et 
des cim etières profanés, et les 
statues des héros arm én iens 
détruites. Selon lui, le nombre des

Manifestation de 3.000 personnes au Consulat d'URSS à MONTREAL Veillée devant la m ission soviétique aux Nations Unies à NEW- 
YORK au m ois de  mars
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victim es a tte in t 60 personnes. 
L'agence REUTER recue ille  un 
tém oignage qui révè le  que des 
A rm éniens ont été tués, vio lés et 
volés, les 28 et 29 févrie r, jusqu'à 
la prise en main de Soumgaït par 
l'a rm ée. Celle-ci au ra it organisé 
deux centres d 'hébergem ent pour 
les réfugiés arméniens, en atten­
dant de les évacuer en A rm énie. 
Un groupe de réfugiés du Ghara- 
bagh, surtout des fem m es qui 
ava ien t été battues, dem andent 
une audience au Présidium du 
Soviet Suprême de l'U.R.S.S.
Le 5 mars, un responsable d 'h ôp i­
tal à Stepanakert ind ique  à un 
correspondant de l'A.F.P. que le 
nombre des victimes de Soumgaït 
dépasse largem ent 31.
A  Bakou, les autorités annoncent

réunis en un "G roupe  ponctuel 
pour le G harabagh", organisent 
un p iquet devant l'ambassade 
d'U.R.S.S. se re layant tous les 
jours de 16h. à 20h.30.
A  Moscou, près de 3.000 A rm é­
niens se réunissent autour de 
l'Eglise arm énienne.
Dans une interview  au journal ita- 
lie n  "L a  R e p u b lic a " ,  Sylva 
G aboud ik ian estime q u 'il fau t 
accepter un com prom is et év ite r 
l'engrenage de la vio lence.
Le 7 mars, 5.000 in te llectue ls 
organisent un dépôt de gerbes, à 
Erevan, à la mémoire des victimes 
de Soumgaït.
Plus de 300 A rm éniens m anifes­
te n t d e v a n t l'a m b a s s a d e  
d'U.R.S.S. à M on tév idéo  ainsi 
qu 'à  Cordoba.

à Dzidzernagapert, en hom m age 
aux victim es arm éniennes des 
émeutes. Il est décidé une heure 
de grève générale le vendredi 11 
mars pour le rattachem ent du 
Haut-Gharabagh à l'A rm én ie .
Le 9 mars, plusieurs hauts respon­
sables du P.C. sovié tique se réu­
nissent au siège du C om ité 
Central.
Une étude appro fond ie  de tous 
les problèm es accumulés dans le 
Haut-Gharabagh est prévue. 
Guérassimov adm et (une diza ine 
de jours après les tueries) q u 'il y 
a eu 31 morts et une centa ine de 
blessés. Des tém oins avancent 
des ch iffres plusieurs fo is supé­
rieurs.
En Argentine, plus de 1.500 Armé- 
n ie n s  m a n ife s te n t d e v a n t

Manifestation à MOSCOU le 6 mars devant la chapelle arm énienne Le 9 mars 1.500 A rm én iens m anifestent à BUENOS-AIRES 
du cim etière

que « le calm e est ré tab li ».
La presse turque évoque aussi les 
événements. Terçuman du 6 mars 
pub lie  une in te rv iew  de Mehmed 
A ra l, responsab le de Centre 
nationa l des Azéris en Turquie. 
Le 6 mars, Serguéi G rigoriantz, 
responsable de la revue dissi­
den te  "G la sn o s t"  à Moscou, 
révè le que selon des tém o igna­
ges de réfugiés arm éniens en 
A rm én ie , plus de 100 Arm éniens 
ont été tués à Soumgaït et 300 
blessés. Par a illeurs, son épouse 
Tamara a jou te  que des m anifes­
tations anti-a rm éniennes se sont 
tenues à Bakou durant la fin  de 
la sem aine du 29 févrie r.
A Paris, des jeunes Arm éniens

Le 8 mars, près de l'ég lise  a rm é­
nienne de Moscou, devant p lu ­
sieurs centaines d'Arméniens, des 
rescapés des massacres tém o i­
gnent en public. Un ré fug ié  a 
compté 70 cercueils dans un cime­
tière. Un autre raconte les tueries 
à K irovabad et Bala jari.
Le journal "Les Nouvelles de Mos­
co u " souligne que la rad io  o f f i­
c ie lle  d 'A zerba ïd jian  a d iffusé, 
juste avant les prem ières v io le n ­
ces à Soumgaït et K irovabad, un 
com m uniqué disant que 2 Azéris 
ont été tués par des Arm éniens 

au Gharabagh.
A  l'in it ia tiv e  des fem m es arm é­
niennes, une m anifestation funè­
bre de 400.000 personnes se tient

l'ambassade d'U.R.S.S. à Buenos 
Aires.
Le 10 mars, un journaliste  arm é­
nien montre à des confrères 
é trange rs  un e n re g is tre m e n t 
v idéo  q u 'il a rélisé c landestine­
ment. Le film , daté du 25 févrie r, 
évoque les attaques subies par les 
Arm éniens dans le Gharabagh. Il 
m ontre des blessés hospitalisés, 
des véhicules détruits et des m ai­
sons arm éniennes incendiées. 
D'après le siège de la F.R.A. 
(Tachnagtsoutioun), à Athènes, il 
y a au ra it plus de 1.600 victimes 
arm éniennes.
Le 11 mars, A ndré i C hilkov, col­
laborateur de Serguéi Grigoriantz 
à la revue "G lasnos t", rentre de
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sa visite à Soumgaït. Il a recue illi 
des tém oignages accablants m al­
gré le silence imposé par les auto­
rités azéries et une présence 
m ilita ire  renforcée. Il a même pris 
de rares clichés bravant l'in te rd ic­
tion de photographier. Le nombre 
des morts est compris entre 500 et 
1.000. Il a jou te  q u 'il y a plus de 
400 blessés.
A  Moscou, au terme d 'une séance 
du Politburo, réunie depuis deux 
jours, M. Gorbatchev semble 
s'orienter vers des concessions sur 
le plan cu lture l sans toucher aux 
frontières.
A  Erevan se dérou le  une grève 
générale pour le rattachement de 
la Région Autonom e du Haut- 
Gharabagh à la R.S.S. d'Arménie. 
Les étudiants interviennent auprès

A rm én ie  Soviétique (Mme Arse- 
n ian) en fa it  partie. Cari Levin 
soulève le prob lèm e du Haut- 
G harabagh lors de sa rencontre. 
Les Arm éniens d 'Ita lie  organisent 
une m anifesta tion  et déposent 
une pé tition  auprès de l'am bas­
sadeur d'U.R.S.S. à Rome.
Pour la prem ière  fo is au monde 
un journal, le "N e w  York Times", 
d it que le Gharabagh a été m ajo­
rita irem en t azéri dans les siècles 
passés.
Le samedi 12 mars, une m anifes­
ta tion  a lieu à Lyon (700 à 1.000 
personnes), une autre à Bonn en 
R.F.A. (500 Arm éniens).
Aux Etats-Unis, 800 A rm éniens 
m anifestent à W atertown, plus de
8.000 à Los-Angeles. Au Liban,
30.000 A rm én iens d é file n t à

in terv iew  d 'A lexandre Katoussev, 
l'assistant du procureur général 
de l'U.R.S.S.
Evoquant les émeutes de Soum­
gaït, il déclare : « des troubles 
graves ont eu lieu  accompagnés 
de pogroms, d'incendies criminels 
e t d 'autres m éfaits ».
Les princ ipaux auteurs seraient 
arrêtés et certains inculpés de 
m eurtre. C ent-quatre-vingt per­
sonnes sera ient sous les verrous. 
Le 13 mars, un m illie r d 'A rm é- 
niens se rassemblent au cimetière 
arm én ien  de Moscou, à l'appe l 
du Com ité Moscovite créé à la 
suite des massacres de Soumgaït. 
A  N ew-York, 8.000 Arm éniens 
manifestent à proxim ité de la mis­
sion sov ié tique  des Nations- 
Unies. Une messe spéciale est

800 A rm én iens à  une ve illée  pour le GHARABAGH à WATERTOWN M anifestation à LOS ANGELES

des députés du Soviet Suprême 
d 'A rm é n ie  pour que ceux-ci 
dem andent sa réunion extraordf- 
naire. Les étudiants arm éniens 
poussent aussi le Comité d 'O rga­
nisation à ex iger cette session 
extraordina ire du Soviet Suprême 
de la République d 'A rm én ie  pour 
q u 'il vote le rattachem ent du 
Gharabagh. Une m anifestation 
généra le  est prévue pour le 26 
mars, date du verdict du Kremlin. 
Une grève de 3 jours est aussi pro­
gram m ée.
Une délégation d'hommes publics 
et scientifiques nord-am éricains, 
condu ite  par le sénateur Cari 
Levin, est reçue par M. G orbat­
chev. Une arm énienne née en

Bourdj-Ham oud. En A rm én ie , les 
ré fug iés continuent d 'a fflu e r en 
provenance d 'A zerbaïd jan. On 
com pte une v ing ta ine  d 'o rphe ­
lins. Près de 1.600 délégués 
représentant les divers comités de 
coord ination  des m anifestations 
de soutien aux Arm éniens du 
G harabagh ont tenu une réunion 
au centre c iném atograph ique  
d'Erevan. Les atrocités sur les 
A rm éniens d 'A zerbaïd jan y sont 
évoquées. Un appel est lancé à 
M. Gorbatchev pour qu 'un terme 
soit donné à ces exactions et que 
les responsables soient châtiés. 
Le quo tid ien  du P.C. d 'A zerba ïd ­
ja n , "B a k in s k y  R a b o tc h i"  
("L 'ouvrier de Bakou") publie une

organisée à M ilan  et à Saint- 
Lazare à Venise. La Congrégation 
M ekh ita ris te  envo ie  un té lé ­
gram m e de so lidarité  à sa Sain­
teté Vazken 1er. Le Catholicos 
conduit une messe de requiem ce 
d im anche 13, à Etchmiadzine.
A  Istanbul, le Centre National des 
A zerbaïd janais de Turquie fa it 
une cam pagne contre la restitu­
tion  du G harabagh à l'A rm én ie . 
Les Azéris installés en Turquie 
dénoncent M. Gorbatchev et le 
gouvernement d 'A rm énie comme 
instigateurs de cette revend ica­
tion . Ils dem andent à la Turquie 
d 'in te rve n ir car, d 'après les tra i­
tés, le sort du G harabagh, du 
N akhitchevan et du Zankezour

Fonds A.R.A.M



28 L'EVENEMENT

L IB A N  : 30 .000 m a n ife s ta n ts  à
BOURDJ-HAMOUD

Un m illie r : de  m anifestants à M O S­
COU, le  13 mars

8 .000 A rm én iens dé filen t pacifiquem ent 
à NEW-YORK pour exprim er leur so lidarité

La m anifestation de  NEW-YORK Haut : LA rchevêque Torkom M anougian en tête du d é filé
Bas : En face de  la M ission  Soviétique

re lève, selon eux, des re lations 
soviéto-turques.
Le 14 mars, une dé léga tion  des 
A rm éniens de Sao-Paulo se rend 
à l'am bassade d'U.R.S.S. à Bra­
s ilia  et soumet un m ém orandum  
pour le rattachem ent du Ghara- 
bagh à l'A rm én ie .

Dans sa visite o ff ic ie lle  à Bel­
grade, M. Gorbatchev souligne 
que les m anifestations en A rm é­
nie ne sont pas d irigées contre le 
système soviétique.
Le 16 mars, à la suite des 
pogroms, le maire Muslim -Zadeh 
et le Premier Secrétaire du P.C. de

Soum gaït sont dém is de leurs 
fonctions.
Le 17, ils sont remplacés par Emin- 
bey li et Saleh Hadjiev.
Le chef par intérim de la police de 
Soumgaït, Dzhafarov, est dém is 
de ses fonctions, et exclu du Parti 
de mêm e que d 'autres personna-

Atesse de  Requiem  à ETCHMIADZINE, le 13 mars
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lités de la v ille . Le nombre de sus­
pects écroués serait de 400. Dans 
le Haut-Gharabagh, le Comité 
Central du P.C. rég iona l se pro­
nonce o ffic ie lle m e n t pour le ra t­
tachem ent à la R.S.S. d 'A rm énie. 
Le m êm e jour, 70.000 personnes 
m anifestent à Stepanakert.
Le 18 mars, sept hauts responsa­
bles du P.C. arm énien rencontrent 
un groupe d 'in te llec tue ls  arm é­
niens et azéris qui v ivent à Mos­
cou. Au term e de la réun ion, les 
partic ipants reconnaissent que 
des problèm es se sont accumulés 
dans les re lations entre les deux 
nationalités.
Ils exprim ent leur confiance dans 
les mesures que les autorités cen­
trales vont adopter.
En A rm énie , la situation est nor­
m ale, la popu la tion  attend la 
décision du 26 mars.
435 fam illes  de Soumgaït, soit 
1.761 personnes, se sont réfugiées 
en A rm énie . Serguéi G rigoriantz 
précise que les massacres de

L’EVENEMENT
Soum gaït aura ien t fa it 719 morts 
et non 32 com m e l'in d iq u e n t les 
o ffic ie ls . Un com ité est institué 
pour prendre en charge les ré fu ­
giés. Le gouvernem ent arm énien 
a déb loqué un fonds d 'a ide  
d 'u rgence pour les secourir. Des 
mesures d 'insertion sont prévues. 
Une commission de juristes de 
l'Union Soviétique enquête sur les 
événem ents de Soumgaït. En 
A rm én ie , des juristes recue illen t 
des té m o ig n a g e s  chez les 
réfugiés.
Le 19 mars, le "C om ité  Ghara- 
b a g h " tien t une réunion.
Il ex ige d 'abord  l'en reg istrem ent 
par le Comité Central du P.C.U.S. 
des dem andes de rattachem ent 
du Haut-Gharabagh à l'A rm én ie . 
Il dem ande un program m e de 
ré im p lan ta tion  dans le Ghara- 
bagh des A rm éniens qui l'on t 
quitté.
Il souhaite, à dé fau t de rattache­
m ent, que soit créée une Répu­
b lique  Autonom e A rm én ienne

d'Artsakh sous adm in is tra tion  de 
la R.S.F.S. de Russie et com pre­
n a n t le H a u t-G h a ra b a g h  et 
d 'autres districts du G harabagh 
historique.
Il appe lle  à la création d 'une 
commission chargée d 'é tud ie r les 
incidents de Soumgaït, au sein du 
Soviet Suprême, à la pub lica tion  
des noms des v ic tim e s  des 
pogroms, au dédom m agem ent 
des réfugiés, et à la reconnais­
sance o ffic ie lle  du "C om ité  Gha­
rabagh".
Le 20 mars, près de 4.000 person­
nes m anifestent contre l'absence 
de référence dans des tirages de 
la presse, de la décision du P.C. 
du Haut-Gharabagh qui ava it 
ava lisé la dem ande de rattache­
ment ém anant du Soviet des 
députés de la Région Autonom e. 
A  Moscou, les forces de l'o rd re , 
appuyées par des chasse-neige, 
empêchent un rassemblement au 
c im etiè re  arm énien de Moscou.

LE DURCISSEMENT DE M O SCOU
La Pravda du 21 mars, organe o ffi­
ciel du P.C.U.S., ind ique  que les 
autorités vont rejeter la dem ande 
de  ra tta c h e m e n t du H au t- 
Gharabagh à l'Arm énie. Il précise 
que les m anifestations en A rm é­
nie sont organisées par des a g i­
tateurs bien connus. L 'article est 
co-signé par le correspondant de 
la Pravda à Erevan —  Youri A ra- 
ke lian  — . Celui-ci nie en être le 
co-auteur et dénonce l'u tilisa tion  
abusive de sa signature. Des 
m anifestations ont lieu à Erevan 
pour protester contre l'a rtic le  de

la Pravda. Le lettre de Youri A ra- 
ke lian  est lue en public.
A  Paris, de cinq à d ix  m ille  A rm é­
niens (onze à douze m ille  selon 
"Le M o n d e ") partic ipen t à une 
réunion pub lique de soutien à 
l'A rm én ie . La réunion pub lique  
de M arseille  a lieu le lendem ain. 
Elle regroupe 3.000 personnes de 
toutes tendances. Tous les partis 
po litiques y sont représentés sauf 
le P.C.F.
En U.R.S.S., l'a rtic le  de la Pravda 
est suivi par une déclaration sim i­
la ire  dans les Izvestia et par 
l'agence Tass à la té lév is ion

soviétique. Elle q u a lif ie  éga le ­
ment les organisateurs des m ani­
fe s ta tio n s  en A rm é n ie  
d "'ex tré m is te s ". Cela provoque 
de nouvelles m anifestations à 
Erevan. Un c e rta in  nom bre  
d'entreprises se mettent en grève. 
Pendant les m anifestations des 
hélicoptères m ilita ires survolent 
les toits des im m eubles. Le soir 
lors d 'un  m eeting de 30.000 per­
sonnes, sur la p lace de l'O péra, 
un dém enti o ffic ie l de la pa rtic i­
pation d 'A rakelian à l'a rtic le  dans 
la Pravda est exigé. Les dirigeants 
du Com ité G harabagh optent

"GHARABAGH M ERN 'É" : 10.000 A rm én iens à Paris 3 .000 au "stade Val l ie r "  à M arse ille
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pour la suspension des m anifes­
tations program m ées le 26 mars. 
Le Parquet d'U.R.S.S. pub lie  un 
nouveau b ilan  des événements 
de Soumgaït. Outre les 32 morts 
"d e  différentes nationa lités" déjà 
annoncés, 197 personnes, dont 
une  c e n ta in e  de  p o lic ie rs , 
auraient été blessés, 12 viols com­
mis, une centaine d'appartements

EREVAN  A SSIEG EE
Dans la nuit du 22 au 23 mars, des 
troupes a é ropo rté es  se sont 
déployées à Erevan. Le 23, la 
place de l'Opéra est investie. Des 
hélicoptères blindés survolent la 
cap ita le  à basse a ltitude . Erevan 
est en état de siège avec des 
dizaines de m illie rs  de soldats 
soviétiques. Aussi, le Comité 
Gharabagh abandonne d é fin it i­
vement le projet de manifestation 
du 26 mars.
Les habitants du Haut-Gharabagh 
décident, ce 24 mars, la grève 
généra le  illim ité e . Des contin­
gents supplémentaires de l'armée 
sont envoyés à Erevan. Les au to ­
rités durcissent leur cam pagne 
d 'in tim ida tion . La m anifestation 
du samedi 26 mars est in terd ite. 
Le Com ité G harabagh d'Erevan 
substitue, au d é filé  prévu le 26 
mars, une journée v ille  morte. 
Lors d 'une  session du Soviet 
Suprême d 'A rm én ie , le Comité 
Gharabagh est déclaré illéga l. 
LA POUDRE A U X  YEU X  
Vingt-quatre heures après la déci­
sion de re je t du Soviet Suprême 
de l'U.R.S.S., le 24 mars, le Polit- 
buro adopte quelques mesures en 
faveu r des A rm éniens du Haut- 
Gharabagh.
Le program m e est prévu pour 7 
ans. Pendant cette période, la 
Région Autonom e va se trouver, 
en principe, sous la surveillance 
directe des autorités centrales de 
Moscou.
Parmi les dispositions adoptées 
figurent. : la possib ilité  de capter 
la té lév is ion d 'A rm é n ie  Soviéti­
que dans le Haut-Garabagh ; la 
reconstruction d 'im prim eries et la 
pub lica tion  de livres arm éniens 
notam m ent d 'ouvrages scolaires 
(actuellement il n 'y en a que deux 
dans toute la Région Autonom e) ; 
la possib ilité  pour les jeunes de

L’EVENEMENT
pillés, 26 bâtiments publics et une 
vingtaine de véhicules endom m a­
gés. Un appe l, des 13 autres 
R é p u b liq u e s  d 'U .R .S .S ., est 
orchestré pour la tenue d 'une ses­
sion du Présidium du Soviet 
Suprême.
Celu i-ci, réuni le 23 mars, ignore 
la question du rattachem ent de la 
Région A u to n o m e  du H aut-

poursuivre des études supérieures 
en A rm énie ; de m eilleures voies 
d'accès (il n 'existe qu 'une  route 
re lia n t le Haut-G harabagh à 
l'A rm én ie ) ; une subvention de 
400 m illions de roubles (le bud­
get de la R.A. du Haut-Gharabagh 
é ta it de 47 m illions  en 1987) 
accom pagnée de promesses de 
déve loppem ent économ ique et 
social, d 'éd ifica tion  d 'hôp itaux et 
de logements. Ce plan est évoqué 
par V lad im ir Lakhtine, à la té lé ­
vision centra le , le vendredi 25 
mars. Le 24 mars tous les partis 
po litiques arm éniens du spiurk 
exprim ent la déception du peuple 
arm énien à travers le monde.
Le bureau m ondia l de la F.R.A. 
indique notamment : « ... Le peu­
p le  a rm én ien  poursu iv ra  ses 
revendications quelles que soient 
les décisions qu 'on  lu i aura 
imposées... »
Le M.P.A., proche de l'A.S.A.L.A., 
dénonce « l'échec de la po litique  
de restructuration et de transpa­
rence » et « la victo ire  accordée 
à la p o litiq u e  panturque de la 
Turquie ».
Le 25 mars, le G ouverneur de 
C a lifo rn ie , Georges Deukm e- 
d jian , exprim e dans une lettre à 
M. Gorbatchev, sa déception dans 
les décisions du Soviet Suprême 
et du Politburo, et dem ande que 
dans les semaines à venir un pro­
cessus rec tifian t cette séparation 
a rtif ic ie lle  entre les Arm éniens 
soit trouvé. Le Conseil Œ cum én i­
que des Eglises lance un appel à 
G orbatchev pour souten ir les 
droits des Arm éniens.
Le 25 mars, à Erevan, les m ilita i­
res soviétiques sont omniprésents. 
Des patrouilles parcourent la v ille  
et des hélicoptères la survolent. 
Le 26 mars, à l'appel du parti S.D. 
Hentchakian, de la F.R.A., et du 
parti libé ra l dém ocrate (Ramga-

Gharabagh à la R.S.S. d 'Arm énie. 
En revanche, il adopte une réso­
lu tion dem andant des a m é lio ra ­
tions au Gharabagh, signée par 
G romyko.
En A rm én ie  Soviétique, les ré fu ­
giés d 'A zerba ïd jian  continuent 
d 'a fflu e r, Ils sont plus de 2.500.

var), une m anifestation réunit
10.000 A rm én iens de France 
devant l'Am bassade d'U.R.S.S. à 
Paris.
A  Erevan, la popu la tion  reste à la 
maison.
L'opération "v ille  m orte " se pour­
suit le d im anche 27. En dép it de 
l'a ttitu de  négative des autorités 
soviétiques, le G harabagh m a in­
tien t ses revendications.
LA LUTTE CO N TIN UE  
Le 29 mars, la population du Haut- 
G harabagh  é lit  un nouveau 
com ité qui appe lle  à une grève 
généra le  toutes les popula tions 
de l'U.R.S.S.
Il suggère un exam en de la ques­
tion du G harabagh dans des 
assemblées inter-ethniques.
Il ex ige  le châtim ent des respon­
sables des atrocités de Soumgaït 
dont l'iden tité  a été découverte et 
dont l'instigatrice est une fem m e, 
la tro isièm e Secrétaire du Comité 
Central du Parti Com m uniste 
d 'A zerba ïd jian . Il dem ande la 
condam nation de tous ceux (plus 
d 'un  m illie r)  qui ont trem pé dans 
les massacres. Enfin le com ité 
réclam e un am endem ent à la 
Constitution de l'U.R.S.S. et le rat­
tachem ent du G harabagh à la 
République Socialiste Soviétique 
d 'A rm én ie .
Dans la Région A utonom e du 
H au t-G harabagh , m a lg ré  les 
appels de Moscou à la reprise du 
trava il, la grève est généra le . 
Stepanakert est une v ille  morte. 
Seuls les boulangers continuent 
de travailler. Les gens restent cloî­
trés en silence dans leurs m a i­
sons. Les A rm éniens refusent de 
répondre aux questions des jour­
nalistes tant les journaux sov ié ti­
ques ont travesti la réa lité  en leur 
dé faveu r et sont discrédités. 
Leurs m a n ife s ta tio n s  d u re n t 
depuis le 11 fé v rie r 1988.
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280 MAGASINS EN FRANCE

Si les japonais possédaient un canapé comme ça, 
seraient-ils aussi productifs?

L ’HYMNE A LA PARESSE

La plus grande exposition de 
M E U B L E S  - S A L O N S  : Style et Contemporain
Siège social

13400 AUBAGNE
(En venant de Marseille, autoroute sortie Aubagne SUD - OUVERT LE DIMANCHE après-midi).
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